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David Fischer, ambassadeur américain accrédité à Rabat

Les décisions prises par le Maroc et les Etats-Unis sont le moyen
idoine pour consolider la paix et la prospérité dans la région 

Les récentes décisions prises
par le Maroc et les Etats-
Unis sont le moyen idoine

pour la consolidation de la paix et
la prospérité dans la région, a af-
firmé, mercredi, l'ambassadeur des
Etats-Unis à Rabat, David Fischer. 

"Nous avons été clairs concer-
nant notre conviction qu'il s'agit du
moyen idoine pour aller de l'avant",
a-t-il déclaré à la MAP, en référence
à la récente décision des Etats-Unis

de reconnaître la souveraineté
pleine et entière du Maroc sur son
Sahara. 

"Nous sommes très fiers des
décisions que les Etats-Unis et le
Maroc ont prises ensemble pour
construire la paix et la prospérité
dans la région", a-t-il dit à l'issue
d'une rencontre avec le président de
la Fondation nationale des musées
(FNM), Mehdi Qotbi. 

L'ambassadeur US a fait savoir

que les deux parties ont évoqué à
cette occasion une panoplie de su-
jets en rapport avec la culture et
l'art, ainsi que la possibilité "d'une
éventuelle exposition marocaine
aux Etats-Unis et peut-être dans
d'autres parties du monde". 

Cette exposition aura pour ob-
jectif  de renforcer l'amitié entre
les peuples marocain et américain
à travers "une meilleure connais-
sance de notre histoire et du vivre-

ensemble" qui a toujours marqué
la société marocaine, a expliqué
Mehdi Qotbi. 

"La culture est le meilleur
moyen pour se comprendre et se
connaître", a estimé le président
de la FNM, ajoutant : "Nous
sommes en train de discuter pour
que les Marocains puissent aussi
connaître davantage le grand peu-
ple américain". 

Concernant la reconnaissance
des Etats-Unis de la marocanité du
Sahara, Mehdi Qotbi a relevé que
"tous les Marocains, sans excep-
tion, leur sont reconnaissants"
suite à cette décision. 

Il a, par ailleurs, mis en avant la
"diplomatie culturelle instaurée par
Sa Majesté le Roi Mohammed VI"
pour consolider les relations du
Royaume avec les pays du monde. 

Le président de la FNM a, d'au-
tre part, fait savoir que la Fondation
s'apprête à ouvrir, dans les deux
mois qui viennent, un musée de la
musique à Meknès et la Villa Harris
à Tanger. La FNM, a-t-il ajouté, est
également à pied d'œuvre pour l'éta-
blissement de musées dans les pro-
vinces du Sud du Maroc. 

"La culture marocaine est
unique dans le monde. Trouver les
moyens de la présenter aux Améri-
cains est une source de fierté", s'est
réjouie à son tour l'épouse de l'am-
bassadeur américain, Jennifer Fi-
scher.

Lawrence Randolph, nouveau consul
général des Etats-Unis à Casablanca
Lawrence Randolph a pris, mercredi, ses

fonctions de consul général des Etats-
Unis d’Amérique à Casablanca.

Un communiqué du consulat général des
Etats-Unis à Casablanca a indiqué qu'il a rejoint
le corps diplomatique en 2003 et rempli plu-
sieurs fonctions aux Etats-Unis et à l’étranger,
rappelant qu’il était chef  de mission adjoint à
l’ambassade des Etats-Unis en Algérie.

Selon la même source, Lawrence Randolph
est arrivé à Alger de Frankfurt en Allemagne où
il fut chef  de la Section des relations publiques
et avant son affectation à Frankfurt, il a passé
une année à Kaboul en Afghanistan menant
l’Unité des affaires extérieures relevant de la Sec-
tion politique.

Lawrence Randolph était également chargé
d’établir des rapports sur les relations de l’Afgha-
nistan avec les pays de la région et les organisa-
tions multilatérales, et a fait partie d’une équipe de
diplomates et d’officiers militaires chargée des né-
gociations pour un accord sécuritaire bilatéral
entre les Etats-Unis et l’Afghanistan.

Aux Etats-Unis, Lawrence Randolph a tra-

vaillé auprès de grands politiciens américains et
il a occupé, à titre d’exemple, le poste d’assistant
spécial aux cabinets des secrétaires d’Etat Clin-
ton et Kerry. 

Il a également été, pendant un an, assistant
spécial au bureau du secrétaire d’Etat adjoint
pour la diplomatie publique et les affaires pu-
bliques, conseillant le secrétaire d’Etat adjoint
sur les questions de la diplomatie publique au
Moyen-Orient et en Afrique du Nord pendant
le Printemps arabe. 

Juste avant son affectation au Maroc, Law-
rence Randolph a travaillé avec la directrice gé-
nérale du Service du corps diplomatique où il a
contribué à mettre en place un programme in-
ternational de résilience et de bien-être pour em-
ployés, appelé "TalentCare".

La première mission internationale de Law-
rence Randolph dans le cycle diplomatique était
au Caire en Egypte et au cours de sa carrière, il
a également effectué des missions temporaires
en Libye, en Syrie, au Brésil et au Mozambique.

Lawrence Randolph a obtenu une licence en
études internationales du Morehouse College,

un master en gestion des affaires publiques de
l’Université de Colombia et il est lauréat de la
Bourse R. Pickering Foreign Affairs.
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Le calme plat et les in-
quiétudes qui ont
épousé ces dernières
semaines ont laissé

place à une lueur d’espoir. De-
puis mercredi, on en sait enfin
un peu plus sur l’avenir de la
campagne de vaccination au
Maroc, puisque suite à l'avis fa-
vorable de la commission
consultative, accordé il y a
quelques jours, le ministère de la
Santé a validé l'autorisation
d'utilisation temporaire d'ur-
gence du vaccin d'AstraZeneca.
Le terme temporaire correspon-
dant à une durée d’utilisation de
12 mois. 

On ne va pas se raconter
d’histoire, ce n’est clairement
pas le scoop du siècle. Cet ac-
cord n’était plus qu’une simple
formalité, au vu de l’utilisation
du vaccin anglo-suédois dans
trois continents différents et no-
tamment au Royaume-Unis, en
Inde et en Argentine. Cela dit, il
convient de souligner que cet ac-
cord prend le sens de l’histoire à
contre-pied. En effet, depuis
que 600 volontaires marocains

ont participé aux essais cliniques
du vaccin développé par l’entre-
prise d’Etat chinoise, CNBG Si-
nopharm, tous les projecteurs
étaient braqués sur l’Empire du
milieu et son remède miracle.
Mais petit à petit, le vaccin d’As-
traZeneca a rattrapé son retard
jusqu’à doubler Sinopharm dans
l’esprit des autorités sanitaires
marocaines, à tel point que le
«COVISHIELD», du nom com-
mercial de l’antidote anglo-sué-
dois, a de fortes chances d’être
l’heureux élu du moins pour le
début de la campagne de vacci-
nation, dont l’objectif  affiché est
de vacciner 80% de la popula-
tion marocaine de plus de 18
ans, suivant un processus dispat-
ché en 3 phases et qui devrait
durer 12 semaines.

Mais ce n’est pas pour autant
que le vaccin de Sinopharm va
disparaître du paysage. Loin de
là. Rappelons que 40 millions de
doses du vaccin chinois ont été
commandés par le Royaume,
dont les autorités ont démenti
en avoir reçu une partie, en plus
des 25 millions auprès d’Astra-

Zeneca, dans un souci de «diver-
sifications des sources» comme
l’avait déclaré, il y a quelques se-
maines, le ministre de la Santé,
Khalid Ait Taleb. Mais pour le
moment, le tapis rouge est dé-
roulé au vaccin d’AstraZeneca
qui devrait également être im-
porté par voie aérienne. Dans le
document signé par le ministre
de tutelle que «Libé» a pu
consulter, on peut notamment
lire, sans grande surprise, que le
vaccin d’AstraZeneca est com-
posé de deux doses dont la se-
conde doit être administrée
plusieurs semaines après la pre-
mière (4 et 12 semaines). 

En revanche, ce qui est plus
étonnant, c’est l’absence du nom
du laboratoire anglo-suédois
dans ledit document. En lieu et
place, on retrouve celui du labo-
ratoire indien, Serum Institute
of  India, semble-t-il considéré
dans le deal comme fabricant du
vaccin sous licence d’AstraZe-
neca. En tout cas, les autorités
sanitaires du pays n’ont pas
manqué d’opportunisme, en ac-
cordant l’autorisation à AstraZe-

neca. Comme nous l’avons ex-
pliqué à plusieurs reprises sur
ces colonnes, le groupe pharma-
ceutique anglo-suédois a assuré
que son vaccin protège à 100%
contre les formes sévères de
Covid-19. Après de multiples re-
cherches supplémentaires, le di-
recteur général du groupe,
Pascal Soriot, s’est, quant à lui,
félicité sur les colonnes du ta-
bloïd britannique «Sunday
Times» d’avoir trouvé «la for-
mule gagnante et comment arri-
ver à une efficacité, qui, avec
deux doses, est élevée comme
celle des autres vaccins candi-
dats».

Ces recherches et études
complémentaires avaient été di-
ligentées après que le dévelop-
pement du vaccin fut marqué
par des résultats intermédiaires
intrigants. Car si le laboratoire
britannique avait avancé en no-
vembre que son vaccin était en
moyenne efficace à 70% contre
plus de 90% pour ceux de Pfi-
zer/BioNTech et Moderna,
c’était notamment dû à un grand
écart entre les protocoles mis en

place. D’une part, l’efficacité à
90% s’est déclarée auprès des
volontaires qui ont d'abord reçu
une demi-dose, puis une dose
complète un mois plus tard. Et
d’autre part, une efficacité à
62% concernant un autre
groupe vacciné avec deux doses
complètes. Sévèrement criti-
quées, ces dissensions en terme
d’efficacité avaient donc débou-
ché sur la nécessité d’entrepren-
dre des études supplémentaires,
d’autant que l’injection d’une
demi-dose était principalement
due à une erreur et avait
concerné un groupe réduit.

Aujourd’hui, cet épisode
n’est plus qu’un mauvais souve-
nir. Le vaccin d’AstraZeneca est
plus que jamais la star des vac-
cins anti-Covid-19, de par son
efficacité, bien évidemment,
mais aussi son bas prix (entre 2
et 3 euros), soit six à dix fois
moins cher que certains de ses
deux concurrents. Par ailleurs, il
n’exige pas une conservation à
basse (-20 c) ou très basse (-70
c) température. 

Chady Chaabi

Feu vert pour le vaccin d'AstraZeneca 

Verra-t-on enfin le
bout de la piquouze ?
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Tenue à Rabat de la 11ème réunion 
du Comité de veille économique
Signature de contrats-programmes pour la relance de plusieurs secteurs

Cinq contrats-programmes relatifs
à la relance du secteur de la res-
tauration, de la presse, des indus-

tries culturelles et créatives, des salles de
sport privées et des crèches, ont été si-
gnés, mercredi à Rabat, en marge de la
11ème réunion du Comité de veille éco-
nomique (CVE).

Ces contrats programmes comportent

des mesures de soutien à caractère social
et économique visant la préservation de
l'emploi et l’appui en faveur de l’activité
entrepreneuriale dans ces secteurs. 

Par ailleurs, un contrat-programme a
été signé pour soutenir les restaurateurs,
affiliés à la Caisse nationale de sécurité so-
ciale (CNSS), qui sont affectés par les dé-
cisions prises pour contenir la propagation

de la pandémie. Son entrée en vigueur
prend effet à partir du 1er janvier 2021. 

Dans une déclaration à la presse à l'is-
sue de la réunion du CVE, le président de
la Confédération générale des entreprises
du Maroc (CGEM), Chakib Alj, a salué la
prise en compte par le CVE de toutes les
demandes formulées par la CGEM, de-
puis septembre, relatives aux secteurs qui

n'avaient pas encore bénéficié des mesures
de soutien.

Les contrats-programmes qui concer-
nent les restaurateurs, la presse, les indus-
tries culturelles et créatives, les salles de
sport privées et les crèches, visent la préser-
vation des emplois et de la trésorerie des en-
treprises opérant dans ces secteurs qui
continuent à subir de plein fouet les effets
de la crise du Covid-19, a-t-il précisé.

Pour sa part, le ministre de la Culture,
de la Jeunesse et des Sports, Othman El
Ferdaous, a indiqué que les secteurs
concernés par ces contrats-programmes
continuent de souffrir depuis le début de
la pandémie, notamment les industries
culturelles et créatives, puisque les théâtres
et salles de cinéma n'ont toujours pas ou-
vert leurs portes

Ces contrats-programmes visent à
mettre en place un certain nombre de me-
sures de résilience qui permettront non
seulement de soulager la trésorerie des en-
treprises, mais également de soutenir les
salariés qui vont bénéficier d’une indem-
nité d'arrêt de travail temporaire, a-t-il re-
levé.

Revenant sur la réunion du Comité, le
ministre a fait savoir qu'elle a été égale-
ment l'occasion d’annoncer un certain
nombre de projets inscrits dans le cadre
du plan d’action du ministère de la Cul-
ture, de la Jeunesse et des Sports pour l'an-
née 2021, notamment ceux en rapport
avec le volet de la digitalisation et les ré-
formes qui en découlent.

Les mesures prises par le CVE
Voici l'essentiel des nou-

velles mesures décidées,
mercredi, par le Comité

de veille économique (CVE), à
l'issue de sa onzième réunion de
travail :

1. Prolongement de l'offre
de garantie "Damane Re-
lance" :

Dans le but d’assurer les
conditions d’un meilleur accom-
pagnement de la reprise écono-
mique, le CVE a décidé de
proroger la date limite d’octroi des
crédits Relance au 31 mars 2021 et
d’introduire des mesures d’assou-
plissement et d’amélioration des
termes d’utilisation de cette offre.
Ces mesures portent notamment
sur les aspects suivants:

- Elargissement de l'offre Re-
lance aux courtiers d’assurance,
aux bureaux de change et aux so-
ciétés de transferts de fonds ;

- Relèvement du montant du
crédit Relance à 2 mois de chiffre
d’affaires pour les entreprises du
transport touristique affectées
par la crise ;

- Assouplissement des condi-
tions pour les entreprises du

BTP, notamment le retraitement
des avances sur droits constatés
et l’instruction au cas par cas des
entreprises viables affectées par
la crise, de moins de 3 ans ayant
réalisé des investissements im-
portants avant la crise et affi-
chant un taux d’endettement
élevé ;

- Augmentation du plafond
du montant du crédit Relance de
40% à 50% du coût global de la
réalisation du projet, hors fon-
cier, et ce pour les entreprises de
promotion immobilière ne béné-
ficiant pas de CPI (crédit de pro-
motion immobilière).

2. Mesures de soutien aux
secteurs du tourisme, de l'évè-
nementiel et des traiteurs et
des parcs d’attractions et de
jeux : 

Au vu de la persistance des
effets négatifs de la crise sur cer-
taines branches sensibles, le CVE
a décidé de prolonger les me-
sures d’appui qui sont dédiées
aux secteurs du tourisme, de
l'évènementiel et des traiteurs et
des parcs d'attractions et de jeux,
jusqu’au 31 mars 2021, notam-

ment, l’octroi de l’indemnité for-
faitaire mensuelle de 2.000 di-
rhams pour les affiliés à la CNSS,
et ce afin de préserver les em-
plois. 

A cet égard, un avenant au
contrat-programme pour la re-
lance du secteur touristique a été
signé. Celui-ci vise, entre autres,
la prise en charge des salariés et
des stagiaires sous contrat d’in-
sertion des sociétés d’intérim dis-
posant de contrats avec les
établissements d'hébergement
touristique classés, les agences de
voyage et les sociétés de trans-
port touristique conclus avant fé-
vrier 2020. Pour ces salariés,
l’indemnité couvrira la période
du 1er octobre 2020 au 31 mars
2021.

Cet avenant comporte égale-
ment des dispositions spécifiques
au secteur du transport touris-
tique qui stipulent que :

- La condition de l'obligation
d’avoir l’avis de la commission
nationale des transports avant la
reprise d’exploitation des autori-
sations de transport touristique
non exploitées depuis plus d’une

année, ne sera pas appliquée pen-
dant l’année 2021.

- Les véhicules ayant obtenu
leurs autorisations d’exploitation
avant la signature de l’avenant
bénéficient d’un délai supplé-
mentaire d’exploitation d’une
année.

3. Nouveaux contrats-pro-
grammes: 

Quatre nouveaux contrats-
programmes ont été conclus,
couvrant le secteur de la presse,
des industries culturelles et créa-
tives, les salles de sport privées et

les crèches. Ces contrats-pro-
grammes comportent des me-
sures de soutien à caractère social
et économique visant la préser-
vation de l'emploi et l’appui en
faveur de l’activité entrepreneu-
riale dans ces secteurs.

Un contrat-programme a été
signé pour soutenir les restaura-
teurs, affiliés à la CNSS, qui sont
affectés par les décisions prises
pour contenir la propagation de
la pandémie. Son entrée en vi-
gueur prend effet à partir du 1er
janvier 2021.



Undeuxième vaccin, celui du la-
boratoire américain Moderna, a
été autorisé par Bruxelles qui
donne ainsi une impulsion aux

campagnes de vaccination contre le Coviviv d-
19 dans l'UE, jugées trop lentes au moment
où la pandémie connaît un nouvel essor,
notamment au LiLiL ban qui se reconfifif ne jeudi.
Le Liban se calfefef utre jusqu'à fifif n janvnvn iviv er,

après avoir recensé mercredi 4.166 nou-
vvelles contaminations au Coviviv d-19, un re-
cord quotitit dien. Plusieurs confifif nements ont
été décrétés dans ce payaya s depuis l'apparirir titit on
du viviv rus, le dernier en novembre. Mais les
restrictions ont été largement assouplies en
décembre, avava ec la réouverture des bars et
des boîtes de nuit, donnant lieu à une
hausse importante des infefef ctions durant la
période des fêfêf tes.
Le nombre de morts recensés autour du

globe semble avoir atteint un plateau -le
plus haut depuis l'apparition du viviv rus- de-
puis plus d'un mois et un nouveau triste re-
cord de décès (15.700) en 24 heures a été
atteint, selon un comptage réalisé mercredi.
Après le vaccin de l'américain Pfifif zer et

de l'allemand BioNTeTeT ch, autorisé le 21 dé-
cembre, l'Agence européenne des médica-
ments (EMA)A)A a donné son fefef u vert à celui
de Moderna, avalisé dans la fofof ulée par
Bruxelles. "AvAvA ec le vaccin Moderna, le
deuxième désormais autorisé dans l'UE,
nous aurons 160 millions de doses supplé-
mentaires", après les 300 millions de doses
déjà commandées auprès de Pfifif zer-BioN-
TTeTeT ch, s'est féféf licitée la présidente de la Com-
mission européenne Ursula von der Leyen.
La vaccination a commencé le 27 dé-

cembre dans l'UE mais à un rythme lent,

suscitant de plus en plus de crititit ques devant
le retard pris par rapport à certains pays
comme les Etats-Unis, où le vaccin de Mo-
derna est déjà utitit lilil sé ou le RoRoR yaume-Uni qui
mène également sa campagne avava ec celui du
géant pharmaceutitit que bririr tannique AstraZe-
neca. Les Pays-Bas sont devenus mercredi
le dernier payaya s de l'Union à lancer leur cam-
pagne.
Une personne sur environ 100.000 a

manifefef sté une réaction allergique grave
après avava oir reçu une dose du vaccin de Pfifif -
zer-BioNTech, ont annoncé mercredi les
autorités sanitaires américaines, soulignant
que les bénéfifif ces de la vaccination étaient
bien supérieurs aux risques potentiels.
L'Anglglg eterre est, elle, engagée dans un

"sprint" pour "vacciner les personnes vul-
nérables plus rapidement que le virus ne
peut les atteindre", a déclaré mercredi le
Premier ministre britannique Boris John-
son.
Plus de 1,3 million de personnes vulné-

rables et de soignants ont déjà été vaccinés
au RoRoR yaume-Uni, et l'objectitit f ambititit eux est
d'immuniser tous les plus de 70 ans et soi-
gnants, soit près de 14 millions de per-
sonnes, d'ici à la mi-féféf vrier. Il s'agit de
vacciner massivivi ement pour pouvoir ensuite
déconfifif ner progressivement l'Angleterre,
qui est revenue mercredi à un long et dur
troisième confifif nement. "Nous n'avava ons pas
d'autre choix", a assuré M. Johnson, alors
que le Royaume-Uni a recensé mercredi
1.041 morts en une journée. C'est la pre-
mière fofof is depuis avava ril que le bilan quoti-
dien dépasse le millier de décès.
Le RoRoR yaume-Uni, un des payaya s d'Europe

les plus endeuillés par l'épidémie, compta-

bililil se désormais 77.346 décès dus au Coviviv d-
19, selon le ministère de la Santé. "J"J" e ne sais
pas si les gens vont pouvoir fafaf ire ce dernier
efffff ofof rt", s'inquiète Alex, retraité de 65 ans
interrogé par l'AFP,P,P critique envnvn ers la ges-
tion de la crise.
Cette flflf ambée des contaminations est

attribuée à un variant plus contagieux du
corononavirus, et laisse augurer pour les
prochaines semaines de nombreuses admis-
sions dans des hôpitaux déjà au bord de la
rupture.
L'Ecosse est également totalement

confifif née depuis mardi, et l'Irlande du Nord
et le Pays de Galles avaient déjà instauré
juste après Noël leur troisième confifif ne-
ment. L'Irlande a durci également mercredi
son confifif nement réinstauré après Noël, à
cause d'un "tsunami" de contaminations,
selon son Premier ministre Micheal Martitit n,
et fefef rme ses écoles jusqu'à la fifif n du mois.
Même situation inquiétante dans le sud

de l'Europe, le Portugal enregigig strant mer-
credi un nombre record de 10.000 nou-
velles infefef ctions en 24 heures. Considéré
comme cas contact, le président Marcelo
ReReR belo de Sousa a dû se placer en isolement
à moins de trois semaines de l'élection pré-
sidentielle, pour laquelle il est donné large-
ment fafaf vava ori.
L'épidémie s'aggrave également aux

Etats-Unis, qui ont déploré mercredi soir
3.626 sur 24 heures, au lendemain d'un re-
cord, outre 236.601 nouvelles contamina-
tions. ToToT ujours confrfrf ontée à une explosion
du coronavirus, la Califofof rnie a ordonné
mercredi à tous les hôpitaux de l'Etat qui
sont en mesure de le fafaf ire d'accepter les pa-
tients atteints du Coviviv d-19 provenant d'hô-

pitaux débordés, et de reporter les actes chi-
rurgigig caux non essentiels.
Au cours des deux derniers mois, le

nombre de malades hospitalisés à cause du
Covid-19 a été multiplié par sept en Cali-
fofof rnie, Etat américain le plus peuplé, dont
le système de santé risque d'être submergé
dans les semaines à venir.
Au Canada, le Premier ministre du Qué-

bec, François Legault, a annoncé mercredi
l'imposititit on d'un couvre-fefef u nocturne dans
cette province afifif n d'enrayer la seconde
vague de coronavava irus, une mesure inédite
au Canada. Il durera jusqu'au 8 féféf vrier, s'ap-
pliquera à partir de samedi et sera en vi-
gueur entre 20H00 et 05H00 du matin,
a-t-il précisé.
La flflf ambée des infefef ctions a conduit

d'autres pays à prolonger les restrictions,
comme l'Allemagne et le Danemark qui va
également fefef rmer sa frfrf ontitit ère aux résidents
sud-afrfrf icains en raison de la circulation
dans ce pays d'une nouvelle variante du co-
ronavava iviv rus.
Un peu plus d'un an après la découvuvu erte

des premiers cas dans la régigig on chinoise de
WuWuW han, une mission de scientitit fifif ques choisis
par l'Organisation mondiale de la Santé
(OMS) doit se rendre en Chine pour tenter
de remonter aux origigig nes du viviv rus. Pourtant
en route, elle n'a pas encore obtenu les au-
torisations nécessaires de Pékikik n.
La Chine a indiqué mercredi que les né-

gociations se poursuivivi aient avava ec l'OMS au
sujet de "la date précise et les modalités de
la viviv site du groupe d'experts", une question
ultra-sensible pour le régigig me chinois, sou-
cieux d'écarter toute responsabilité dans
l'épidémie.

Un deuxième vaccin autorisé par l'UE
Le Liban se rerer confnfn ifif nini e
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LeCongrès a certififif é l'élection de
JLJLoe Biden à la Maison Blanche
après une journée d'une violence
iLiLnimagigig nable mercredi à WaWaW shing-

ton, où des partitit sans de Donald TrTrT ump ont
semé le chaos au sein même du Capitole,
temple de la démocratitit e américaine.
Au milieu de la nuit, et après le rejet

d'objections émises par des élus républi-
cains, le vice-président Mike Pence a
confifif rmé jeudi la victoire du démocrate,
avava ec 306 grands électeurs contre 232 pour
le président sortant, devant les deux cham-
bres réunies pour une session extraordi-
naire.
Censée être une simple fofof rmalité, cette

certififif cation a tourné à "l'insurrection",
"presque à la sédititit on" selon les termes de
Joe Biden, quand une fofof ule de supporteurs
du président sortant a envnvn avav hi le Capitole, in-
terrompant les débats.
Les images prises de l'intérieur du ma-

jestueux bâtitit ment situé au coeur de la capi-
tale féféf dérale américaine marqueront
l'Histoire: élus portant des masques à gaz,
agents de la police en civivi iviv l arme au poing,
manifefef stants installés dans les bureaux des
parlementaires. Elles resteront à jamais as-
sociées à la fifif n de mandat tumultueux de
Donald TrTrT ump, dont le jusqu'au boutitit sme a
aliéné une partitit e de son propre camp.
Après une journée qui pourrait s'avava érer

désastreuse pour son avava enir polititit que, Do-
nald TrTrT ump a promis qu'il quitterait la Mai-
son Blanche le 20 janvnvn iviv er. Réafffff ifif rmant son
"complet désaccord" avava ec le résultat, il s'est
engagé à un transfefef rt du pouvoir "or-
donné".
Depuis plus de deux mois, il refufuf se d'ac-

cepter sa défafaf ite et soufffff lflf e sur les braises de
la divivi ision en brandissant des théories du
complot. Sa croisade a culminé mercredi
avava ec la prise d'assaut sur le siège du pouvuvu oir

légigig slatitit f.f.f
Des militaires de la Garde natitit onale ont

été envoyés à WaWaW shington pour rétablir le
calme après plusieurs heures d'extrême ten-
sion. Un couvre-fefef u est entré en viviv gueur en
fifif n d'après-midi dans la viviv lle, où l'état d'ur-
gence sera prolongé durant deux semaines.
Au milieu de la confufuf sion, une fefef mme a

été mortellement blessée dans le Capitole
par un titit r de la police. Cette Califofof rnienne
s'appelait Ashli Babbitt et était une ardente
partitit sane du milliardaire républicain.
TrTrT ois autres personnes ont perdu la viviv e

dans le secteur de la colline du Capitole
mercredi, maiaia s la polilil ce s'abstitit ent pour l'ins-
tant de lier directement ces décès aux viviv o-
lences.
Lors d'une allocutitit on au ton gravava e pro-

noncée au plus fofof rt de la crise, Joe Biden,
qui prendra ses fofof nctitit ons le 20 janvnvn iviv er, a dé-
noncé une attaque "sans précédent" contre
la démocratitit e améririr caiaia ne. Il a appelé Donald
TrTrT ump à s'exprimer "immédiatement" à la
téléviviv sion pour réclamer "la fifif n du siège" du
Capitole.
En guise d'adresse solennelle, le prési-

dent américain s'est contenté de quelques
twtwt eets et d'une brève viviv déo mise en lilil gngng e sur
internet dans laququq elllll e il a demandé à ses par-
titit sans de se tenir à l'écart de la viviv olence et
de "rentrer chez eux". "J"J" e vous aime (...). Je
comprends votre douleur", a-t-il cependant
ajouté, évoquant une nouvuvu elle fofof is une élec-
titit on "volée".
La viviv déo a été retitit rée peu après par Fa-

cebook qui a jugé qu'elle "contribuait aux
risques de viviv olence". Le réseau social a par
la même occasion décidé de bloquer le pré-
sident améririr cain pendant 24 heures. De son
côté, TwTwT iwiw tter a également suppririr mé la viviv déo,
a bloqué le compte @realDonaldTrTrT ump
pour douze heures et l'a menacé de suspen-
sion permanente, des mesures sans précé-

dent.
Le seul des prédécesseurs républicains

de Donald TrTrT ump encore en viviv e, George WW.W
Bush, a dénoncé des scènes de chaos dignes
d'une "république bananière".
Pour Barack Obama, ces viviv olences sont

"un moment de déshonneur et de honte"
pour l'Amérique. "Mais pas une surprise".
Ces images ont également suscité l'indi-

gnatitit on à travava ers le monde. La chancelière
allemande Angela Merkel s'est dite "triste"
et "en colère". Londres a dénoncé des
"scènes honteuses". Le président frfrf ançais
Emmanuel Macron a exhorté à ne rien
céder fafaf ce à "la viviv olence de quelques-uns"
contre les démocratitit es.
Du côté des ennemis des Etats-Unis, le

président iranien Hassan Rohani a estimé
que ces évènements montraient que la dé-
mocratitit e occidentale est "frfrf agigig le et vulnéra-
ble".
Selon la US Capitol Historical Society,y,y

c'est la première fofof is que le Capitole a été
envnvn ahi depuis que le bâtitit ment avava ait été in-
cendié par les troupes bririr tanniques en 1814.
Après l'échec de sa croisade post-élec-

torale devant les tribunaux, Donald TrTrT ump
avava ait choisi dans un geste extraordinaire de
défifif er le Congrès en réunissant des dizaines
de milllll ilil ers de ses supporteurs à WaWaW shington,
au moment même où il devait gravava er dans
le marbre la viviv ctoire de son rivivi al.
A cette occasion, il s'en est pris avava ec un

extrême viviv rulence à son propre camp. Les
ténors républicains sont "fafaf ibles" et "pathé-
tiques", a-t-il lancé sous un ciel chargé de
lourds nuages, à des dizaines de milliers de
partisans. "Nous n'abandonnerons jamais.
Nous ne concéderons jamais" la défafaf ite, a-
t-il martelé, mettant la pression sur son viviv ce-
président Mike Pence pour qu'il "fafaf sse ce
qu'il fafaf ut".
AvAvA ant que les débats ne sombrent dans

la confufuf sion, Mike Pence avava ait bien com-
mencé à présider la session conjointe de la
Chambre des représentants et du Sénat .
Certains élus républicains avava aient émis

des objections aux résultats de l'élection
dans certains Etats, mais plusieurs d'entre
eux ont indiqué, après les incidents viviv olents,
qu'ils ne s'associaient plus à la démarche.
Le chef des républilil caiaia ns au Sénat, MiMiM tch

McConnell, a martelé à la reprise que le
Congrès ne se laisserait pas "intitit mider". Le
sénateur républicain Lindsey Graham, un
proche allié de Donald TrTrT ump, a de son
côté annoncé qu'il cessait d'emboîter le pas
du président. "Ne comptez plus sur moi.
TrTrT op c'est trop", a-t-il dit.
Et, selon certaiaia ns médias améririr caiaia ns, des

ministres du milllll ilil ardaiaia re républilil caiaia n ont dis-
cuté de la possibilité d'invoquer le 25ème
amendement de la Constitit tutitit on, ququq iuiu autoririr se
le viviv ce-président et une majorité du cabinet
à déclarer le président "inapte" à exercer ses
fofof nctitit ons.
Les viviv olents incidents sont intervenus au

lendemain de deux élections partielles en
Géorgigig e remportées par les démocrates, qui
ont ainsi repris le contrôle du Sénat aux ré-
publicains.
Le candidat démocrate Raphael WaWaW r-

nock a battu la sénatrice républicaine Kelly
Loefffff lflf er et est entré dans l'Histoire en de-
venant le premier sénateur noir élu dans cet
Etat du Sud traditionnellement conserva-
teur. Et Jon Ossofffff a remporté la deuxième
sénatoriale cruciale en Géorgigig e. A 33 ans, il
va devenir le plus jeune sénateur démocrate
depuis... Joe Biden en 1973.
Les démocrates auront 50 sièges au

Sénat, comme les républilil caiaia ns. Maiaia s comme
le prévoit la Constitit tutitit on, la fufuf ture viviv ce-pré-
sidente Kamala Harris aura le pouvoir de
départager les votes, et donc de fafaf ire pen-
cher la balance du côté démocrate.

Biden confifif rmé président d'une Amérique
ébranlée par les violences des pro-TrTrT ump
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Stacey Abrams, super-héroïne 
des démocrates en Géorgie

De Joe Biden aux candidats
pour le Sénat, un même
nom revient derrière les vic-

toires démocrates en Géorgie: celui
de Stacey Abrams, ex-parlementaire
afro-américaine qui œuvre depuis
une décennie pour mobiliser les élec-
teurs issus des minorités de cet Etat
longtemps conservateur, encore mar-
qué par les plaies de la ségrégation.
Les hommages progressistes, sou-
vent hyperboliques, affluaient de
toutes parts mercredi matin. Et ré-
sonnaient bien au-delà de la sphère
politique. “Stacey Abrams est une
déesse”, a tweeté en lettres capitales
la chanteuse Cher. Elle est “une vraie
super-héroïne”, a renchéri l’acteur
Mark Ruffalo.

“Quand est-ce qu’on lui érige une
statue?”, s’enthousiasmait la footbal-
leuse américaine Megan Rapinoe.
Derrière ces accolades: la victoire des
démocrates Raphael Warnock, qui
deviendra le premier sénateur noir ja-
mais élu en Géorgie, et celle revendi-
quée par Jon Ossoff, qui pourrait le
suivre au Sénat américain.

Avec ces deux sièges, les démo-
crates pourraient reprendre le
contrôle de la Chambre haute, et
ainsi, donner au futur président Joe
Biden tous les leviers du pouvoir.

Félicitant les deux candidats dé-
mocrates pour leurs “victoires histo-
riques”, la présidente de la Chambre

des représentants Nancy Pelosi a
livré un hommage appuyé “à toutes
les organisations de terrain et béné-
voles: cette victoire, c’est vous qui
l’avait permise”.

Derrière ces mots apparaissait au
premier plan Stacey Abrams, fonda-
trice en 2019 de l’organisation Fair-
Fight, œuvrant pour permettre des
élections “libres et justes”, après
“The New Georgia Project”, qui
avait permis l’inscription sur les listes
électorales de dizaines de milliers
d’habitants de la Géorgie.

Son travail de terrain pour mobi-
liser les électeurs noirs et issus de mi-
norités, en alliance avec d’autres
organisations comme “Black Voters
Matter”, a eu un impact clé sur la
courte victoire en novembre de Joe
Biden en Géorgie. Une première
pour un candidat démocrate depuis
1992. “Il s’agit d’une coalition multi-
raciale, multiethnique et intergénéra-
tionnelle”, confiait-elle récemment
au New York Times.

Diplômée en droit de la presti-
gieuse Université de Yale, ex-avocate
fiscaliste, Stacey Abrams, 47 ans, a
siégé à l’Assemblée de Géorgie pen-
dant dix ans. Elle avait dirigé la mi-
norité démocrate entre 2011 et 2017,
première femme à y mener un
groupe parlementaire et première
personne afro-américaine à la tête
d’un groupe parlementaire à la

Chambre basse de cet Etat.
Stacey Abrams avait brigué en

2018 le poste de gouverneur de la
Géorgie, devenant la première
femme noire candidate aux Etats-
Unis à une telle fonction.

Dix jours après le scrutin très dis-
puté, elle avait reconnu que son rival
républicain Brian Kemp, qui venait à
peine de quitter son poste de respon-
sable des élections en Géorgie, pren-
drait les rênes de cet Etat du Sud,
longtemps conservateur.

Mais non sans dénoncer les res-
trictions entravant selon elle le vote
des minorités: des heures de files
d’attente dans les quartiers afro-amé-
ricains et des milliers d’inscriptions
sur les listes en souffrance. Un dis-
cours passionné qui l’avait propulsée
sur la scène nationale.

“Je devrais être stoïque dans mon
indignation et silencieuse dans mon
rejet. Mais le stoïcisme est un luxe et
le silence est une arme pour ceux qui
veulent faire taire la voix du peuple”,
avait-elle lancé.

Ironie, Donald Trump avait été
saisi par sa “belle et dure” campagne,
lui prédisant un “bel avenir poli-
tique”. Deux ans plus tard, elle a joué
un rôle crucial dans la défaite du mil-
liardaire républicain, en aidant son
rival à remporter la Géorgie.

Stacey Abrams avait été pressen-
tie pour se lancer dans la présiden-

tielle de 2020. Mais elle avait passé
son tour.

Puis elle avait figuré l’été dernier
dans les pronostics pour devenir co-
listière de Joe Biden. En faisant cam-
pagne sans ambages pour sa
candidature, qui ferait selon elle un
“excellent” choix.

C’est finalement Kamala Harris
qui deviendra le 20 janvier la pre-
mière vice-présidente noire des
Etats-Unis.

Face aux voix qui l’avaient trou-
vée trop directe, cette femme née en
décembre 1973 dans le Wisconsin
mais qui a grandi dans un autre Etat
du Sud, le Mississippi, avait déclaré
vouloir simplement “tenter de dire la
vérité.”

“En tant que jeune femme noire
qui a grandi dans le Mississippi, j’ai
appris que si on ne lève pas la main,
les gens ne nous voient pas”, avait-
elle réagi sur CNN en avril dernier.
“Mais il ne s’agit pas d’attirer l’atten-
tion pour être la colistière, il s’agit de
m’assurer qu’on ne remet pas mes
qualifications en doute parce que ce
n’est pas juste à moi que l’on parle,
on parle aux jeunes femmes noires,
aux jeunes femmes de couleur, aux
jeunes gens de couleur qui se deman-
dent si eux aussi peuvent être vus.” 

Po
rt
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it
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L’introduction en Bourse d’Ara-
dei Capital intervient non seulement
après une disette des IPO d’à peu
près deux ans mais surtout après le
pic de la crise liée au nouveau coro-
navirus (Covid-19). Quelle lecture
faites-vous de ces résultats?

Nous avons été très satisfaits de
constater l’engouement du public pour
l’opération. En effet, elle a été souscrite
4,3 fois, ce qui signifie que le marché a
réussi à mobiliser plus de 2,5 milliards
de dirhams (MMDH), alors qu’Aradei
Capital n’en demandait que 600 mil-
lions. 

Par ailleurs, cette entreprise a réussi
à séduire plus de 1.700 investisseurs,
dont plus de 1.500 sont des personnes
physiques, provenant des 12 régions du
Maroc. Ainsi et dans le contexte actuel,
nous estimons qu’il s’agit là de très
bons résultats qui ne peuvent que ras-
surer et convaincre que le marché bour-
sier est un moyen alternatif  de
financement, particulièrement en pé-
riode de relance. 

Que pensez-vous du timing de
cette opération ? Et quelle sera,
d’après vous, sa valeur ajoutée? 

Il faut comprendre que cette opéra-
tion intervient comme une conclusion
logique d’une année qui a commencé
difficilement mais où le marché a clai-
rement rallié pour répondre présent aux
défis de la relance. En effet, l’introduc-
tion d’Aradei Capital est avant tout la
preuve de la résilience de notre marché:
après avoir cédé 25% de sa valeur en
avril en réaction à la crise sanitaire et à
l’instar des marchés internationaux, le
marché a connu une participation ac-

crue de la part des investisseurs, notam-
ment les petits porteurs, qui ont large-
ment réduit ce déficit (à peine -5%). 

En d’autres termes, un investisseur
qui serait rentré en avril a déjà réalisé
une plus-value de +24% ! Ce chiffre,
tout de même impressionnant, traduit
l’intérêt important porté par les inves-
tisseurs boursiers au financement des
entreprises marocaines. Cet engoue-
ment a permis naturellement d’offrir les
conditions idéales dont a bénéficié la
nouvelle IPO d’Aradei Capital, et cela
s’est traduit dans les performances de
cet appel public à l’épargne. 

L’IPO d’Aradei Capital démontre
clairement que les investisseurs de la
Bourse ne parlent plus de crise, mais
bien de relance ! Pour preuve, les vo-
lumes de négociation sur le marché
central sont en nette hausse par rapport
à l’année dernière. 

Pensez-vous que cette opération
va donner au grand public le goût
aux actions?  

Comme mentionné précédemment,
nous avons la chance d’avoir une parti-
cipation d’investisseurs privés très bien
informés. Nous sommes très ambitieux
par rapport à la participation de cette
classe d’investisseurs et regardons avec
envie ce qui se passe dans d’autres pays,
surtout anglo-saxons, à l’instar des
Etats-Unis où il y a une participation
populaire et massive des petits porteurs
de tous profils sociaux et régionaux,
tout le monde «boursicote». 
Pour cela, il n’y a pas de mystère: il faut
redoubler d’efforts dans l’éducation et
la vulgarisation, à travers notamment
notre programme porté par l’Ecole de

la Bourse qui se décline en deux ni-
veaux :

- Une plus grande proximité. Nous
venons à ce titre de signer un partena-
riat structurant avec le ministère de
l’Education nationale, de la Formation
professionnelle, de l’Enseignement su-
périeur et de la Recherche scientifique
pour que la vulgarisation boursière soit
introduite dans l’ensemble des univer-
sités marocaines du Royaume. 

- Un investissement massif  dans le
marketing digital qui permet une dissé-
mination large et efficace de l’informa-
tion. 

Le grand public est toujours attiré
par les opérations d’introduction en
Bourse qui arrivent à mobiliser un
nombre important de personnes phy-
siques. 

Notre objectif  est de bien commu-
niquer à cette cible que l’investissement
boursier ne s’arrête pas à l’introduction
et que c’est un très bon outil de gestion
du patrimoine, que ce soit en achetant
des actions en direct ou en en confiant
la gestion à des professionnels
(OPCVM Actions). Il permet :

- Une grande flexibilité. Nous pou-
vons investir et sortir dans un délai très
court et dans un marché d’une grande
liquidité. 

- Cela permet de capturer, en parti-
culier pour les investisseurs à long
terme, des primes de rendement supé-
rieures. 

- Un niveau de transparence et de
protection du petit porteur très élevé
assuré notamment par une régulation
aux meilleurs standards internationaux
mise en place par l’AMMC (Autorité

marocaine du marché des capitaux). 
- Et enfin, je sais que c’est un sujet

qui tient à cœur à mes compatriotes,
cela permet de soutenir nos entreprises
nationales et les encourager à devenir
plus performantes tout en se faisant ré-
munérer.

Je souhaite rappeler que même s’ils
n’en sont peut-être pas conscients, la
grande majorité des Marocains sont
déjà investis dans le marché actions (vos
retraites et vos assurances par exemple
sont déjà placées en Bourse). 

Est-ce que de nouvelles IPO
sont prévues en 2021?  

Nous l’espérons vivement ! Mais
nous souhaitons surtout que le marché
boursier puisse jouer pleinement son
rôle dans le financement de l’économie
et la mobilisation de l’épargne, telle-
ment nécessaire en ces temps de re-
lance. 

Aujourd’hui, les effets de la crise sa-
nitaire continueront à se faire ressentir
sur le plan économique et dans le bilan
des entreprises. La Bourse de Casa-
blanca, comme l’a démontré l’opération
Aradei, est tout à fait adaptée à contri-
buer à la relance économique du Maroc
grâce à sa grande flexibilité pour la
structuration de financements inno-
vants, que ce soit en dette ou en capi-
taux propres. 

La Bourse, particulièrement, offre
aux entreprises un accès privilégié à l’ar-
gent frais disponible auprès des inves-
tisseurs, qu’ils soient particuliers,
professionnels ou institutionnels.
Quand je parle d’entreprises, j’entends
par là toutes les entreprises de notre
tissu économique, notamment les PME

Tarik Senhaji, directeur général de la Bourse de Casablanca

Nous avons  bâti une 
infrastructure de marché

de premier plan

En
tre

tie
n

Le directeur général de la Bourse de
Casablanca, Tarik Senhaji, revient,
dans une interview accordée à la MAP,
sur le rôle du marché boursier dans le
financement de la relance écono-
mique, les actions mises en place à
même d’encourager l’investissement
du public en Bourse, ainsi que 
sur l’introduction en Bourse 
de la Foncière Aradei Capital. 
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qui représentent plus de 95% et ce finance-
ment peut se faire par introduction pour les
nouvelles ou par voie d’augmentation de ca-
pital pour les entreprises déjà présentes à la
cote. 

Comme je l’ai évoqué en introduction,
les marchés boursiers ont été extrêmement
résilients face aux défis révélés par la crise
sanitaire. De plus, nous avons été très proac-
tifs à reconnaître les challenges que cette si-
tuation a créés au niveau du financement des
entreprises, et nous y avons répondu, en
concertation avec le ministère de l’Econo-
mie, des Finances et de la Réforme de l’ad-
ministration, l’autorité de tutelle, l’AMMC,
l’autorité de régulation, et avec les opéra-
teurs. 

Le nouveau règlement général de la
Bourse, qui a récemment été adopté, nous
donne la latitude de mettre en place toutes
les mesures susceptibles d’accroître l’attrac-
tivité du marché et de le dynamiser pour at-
tirer davantage d’émetteurs et
d’investisseurs, notamment:  

- La création d’un marché alternatif
dédié exclusivement aux PME avec des
conditions d’accès allégés.

- La création d’un compartiment ETI
(entreprises de taille intermédiaire), plus
flexible que le compartiment A, qui a permis
l’introduction en Bourse d’Aradei.

- L’implémentation de compartiments
dédiés aux investisseurs qualifiés afin de fa-
ciliter le financement des projets plus ris-
qués, de type infrastructure.

- La possibilité de lancer de nouveaux
services de négociation pour les titres non
cotés (opérations privées). 

Nous avons également procédé au lan-
cement d’un indice nouvelle génération, le
MSI20, qui permet aux investisseurs de
mieux capturer la liquidité du marché. 

Pour les entreprises n’ayant pas encore
franchi le cap de la cotation en Bourse, il
faut savoir que toutes les mesures et initia-
tives convergent pour leur en faciliter l’accès
et la compréhension. 

Le programme Elite est l’exemple par-
fait des efforts déployés par la Bourse de
Casablanca au profit des PME souhaitant
être accompagnées dans leur démarche de
mise à niveau avec à la clé l’accès au finan-
cement et une visibilité accrue. 

Au-delà du financement des entreprises,
n’oublions pas que le marché boursier est
également un outil idéal pour mobiliser di-
rectement l’épargne afin de financer les
grands projets d’infrastructure, ainsi que les
stratégies sectorielles de l’Etat. 

La Bourse de Casablanca et
l’AMMC, en partenariat avec les diffé-
rentes parties prenantes, ont mis en
place plusieurs mesures pour dynamiser
le marché d’actions. Toutefois on
constate, d’un côté, une faible appé-
tence du public pour l’investissement en
Bourse, et d’un autre, un nombre très li-
mité des nouvelles IPO sur le marché
casablancais. Comment s’explique cette
donne? Quel est votre plan d’action en
la matière? 

Il y a certainement plusieurs facteurs qui
expliqueraient cette donne, notamment cul-
turels dans le sens où les investisseurs et les
entreprises préfèrent en premier lieu faire
appel à des moyens classiques de placement
(immobilier, agriculture, etc) et de finance-
ment (famille, banque de proximité, etc). 

Grâce à une implication forte de toutes
les parties prenantes du marché dans la pro-
motion et la vulgarisation de l’éducation fi-
nancière et boursière, nous arriverons à
changer cette donne. Et si l’on en croit l’en-
gouement des investisseurs pour l’opération
d’Aradei et la participation accrue du petit
porteur cette année (la part des personnes
physiques dans les volumes de la Bourse de
Casablanca a doublé depuis le début de l’an-
née 2020), nous avons bon espoir que cela
est en train de changer. Bien entendu, paral-
lèlement à cela, vu tout l’intérêt que repré-
sente la Bourse pour notre économie
nationale:  

- Pour les sociétés: une meilleure gou-
vernance, une plus grande transparence, une
accélération des moyens de développement
notamment financiers, une plus grande
compétitivité, etc. 

- Pour les épargnants: un moyen de fi-
nancement du développement national, une
intégration au circuit financier, un outil de
placement transparent et sécurisé, etc. 

Il est primordial de mettre en place des
cadres incitatifs appropriés pour encourager
l’utilisation de la Bourse de la part aussi bien
des entreprises que des personnes phy-
siques. Et c’est sur quoi nous travaillons
avec notre tutelle, le ministère de l’Econo-
mie et avec le régulateur l’AMMC. 

Cela est pertinent plus que jamais au-
jourd’hui car investir en Bourse, c’est inves-
tir dans l’économie de notre pays. Est-ce
que l’IPO d’Aradei Capital sera une bonne
occasion de re-sensibiliser les Marocains à
la Bourse?  J’ai eu l’occasion d’adresser cette
question aux petits porteurs, maintenant je
suis heureux de l’adresser d’une manière
plus générale. La Bourse a bâti, grâce à ses
différents intervenants sous la tutelle du mi-
nistère de l’Economie, des Finances et de la
Réforme de l’administration, une infrastruc-
ture de marché de premier plan:

- Sur le plan technologique, nous utili-
sons le même système de trading que le
London Stock Exchange ou bien Johannes-
burg Stock Exchange. C’est un système sur-
puissant qui nous permet de traiter jusqu’à
30.000 ordres par minute. Et cette résilience
a été largement prouvée pendant la crise où
nous avons facilement géré des pics très im-
portants de négociation. 

- Sur le plan réglementaire, sous l’égide
de l’AMMC, le marché s’est doté d’un cadre
des plus sécurisés dans le monde.

- Des intermédiaires financiers de pre-
mier plan, que ce soit au niveau des banques
d’affaires, des sociétés de gestion ou des so-
ciétés de Bourse, à titre d’exemple la sophis-
tication des outils de Bourse en ligne

proposés par ces intermédiaires est de tout
premier plan. 

- Dans l’animation du marché, la com-
munauté des investisseurs institutionnels
marocains s’est développée de manière très
importante avec un grand niveau de profes-
sionnalisation. Elle est prête à accompagner
la relance. 

A titre d’exemple, l’offre publique de
Maroc Telecom l’année dernière a drainé 33
milliards de demande, majoritairement ins-
titutionnelle, pour une offre d’à peine 2 mil-
liards de dirhams. 

- Et enfin, une demande inassouvie de
la part des grands fonds d’investissement in-
ternationaux attirés par le couple rende-
ment/risque très attractif  offert par la place
casablancaise. 

Le marché boursier peut financer l’éco-
nomie marocaine d’un supplément de plu-
sieurs dizaines de milliards de dirhams sans
aucune difficulté pour absorber ce papier.
Et là je parle d’opérations en capital, en ce
qui concerne la dette, ce sera bien plus !
Cette manne tombe à point nommé dans le
contexte actuel de relance. Il est de notre de-
voir de rendre cet outil accessible au maxi-
mum d’entreprises, ainsi qu’à l’Etat. 

Je sais que parfois on entend dans l’es-
pace public que la Bourse est trop sophisti-
quée, trop élitiste. Ce n’est évidemment pas
le cas, comme cela est démontré dans un
certain nombre de pays (à titre d’exemple,
55% des adultes américains ont un compte
en Bourse et le financement en capital de la
part des entreprises privées atteint 185% du
PIB).  Aujourd’hui, l’orientation première de
la Bourse de Casablanca est qu’elle soit ac-
cessible au plus grand nombre, notamment
les chefs d’entreprise et les petits épargnants,
pour que tous puissent profiter des condi-
tions très avantageuses qu’elle offre. Donc,
n’hésitez pas à nous joindre directement, à
travers les réseaux sociaux ou à travers nos
différents partenaires financiers qui parta-
gent notre ambition.

Entretien



Au premier trimestre 2021,
la demande mondiale
adressée au Maroc gagne-

rait un peu d’élan, pour croître de
4,2%, en variation annuelle, selon
le Haut-commissariat au plan
(HCP) qui prédit un retournement
à la hausse de l’activité écono-
mique. 

En effet, après quatre trimes-
tres consécutifs de baisse, et
compte tenu d’un abaissement de
0,5% de la valeur ajoutée hors agri-
culture et d’un rebond de 10,8%
de celle de l’agriculture, l’institu-
tion publique pense que l’activité
économique enregistrerait une
hausse de 0,5% au premier trimes-
tre 2021, en variation annuelle. 

Le Haut-commissariat est
même persuadé que «la croissance
économique globale devrait s’accé-
lérer sensiblement au cours des tri-
mestres qui suivent, profitant d’un
effet d’ajustement de la base lié à
la chute de l’activité pendant la pé-
riode de confinement».  

Pour étayer ces prévisions, les
économistes de l’institution pu-
blique annoncent que le redresse-
ment des activités hors agriculture
devrait se poursuivre au cours des
trois premiers mois de l’année
2021 et que celles-ci devraient ainsi
afficher un repli de l’ordre de
0,5%. 

En ce qui concerne le secteur
secondaire, il ressort que «l’activité
industrielle se redresserait sensible-
ment tandis que celle de la
construction continuerait de pâtir
de la faible demande adressée à
l’immobilier résidentiel», selon les
prévisions du Haut-commissariat
qui fait savoir que la production

d’électricité s’affirmerait, égale-
ment, dans le sillage de la reprise
graduelle des activités industrielles.

S’agissant du secteur tertiaire,
le HCP soutient que «l’activité
poursuivrait sa reprise modérée
dans le commerce, le transport et
la restauration, alors qu’elle reste-
rait relativement dynamique dans
les services non-marchands», rele-
vant que ce secteur contribuerait
pour -0,4 point à l’évolution du
PIB.

Dans son point de conjoncture
du quatrième trimestre 2020 et
perspectives pour le premier tri-
mestre 2021, publié récemment, le
Haut-commissariat annonce égale-

ment que les activités agricoles de-
vraient connaître un sensible mou-
vement de reprise, sous
l’hypothèse d’une pluviométrie hi-
vernale excédentaire et généralisée.
Et d’ajouter qu’en variation an-
nuelle, la valeur ajoutée agricole
devrait enregistrer une hausse de
10,8%, contribuant pour +1,2
point à la croissance économique
globale. Bien que la campagne
agricole 2020/2021 ait connu un
début plutôt difficile, avec un dé-
ficit pluviométrique de 48% aux
mois d’octobre et novembre 2020,
le Haut-commissariat assure que
«le retour quasi-général des préci-
pitations en décembre devrait fa-
voriser une accélération des
travaux de sol et une amélioration
des parcours végétaux». 

Pour les économistes de l’ins-
titution publique, il ne fait aucun
doute que la poursuite des condi-
tions climatiques favorables pen-
dant les saisons hivernale et
printanière permettrait une hausse
plus soutenue de la production
agricole qui serait accompagnée
par une amélioration de l’emploi,
après deux années successives de
sécheresse, souligne-t-on de même
source.

Alors que la demande inté-
rieure poursuivrait son redresse-
ment à un rythme modéré, le HCP
dit s’attendre à l’atténuation de la
baisse des dépenses des ménages
en raison du redressement attendu
des achats de biens alimentaires et
manufacturés. 

A un rythme moindre, le Haut-
commissariat estime que les dé-
penses de restauration et de
transport progresseraient par rap-

port au quatrième trimestre 2020 ;
tandis que «les dépenses en ser-
vices non-marchands, particulière-
ment sociales, resteraient
relativement dynamiques, situant la
hausse de la consommation pu-
blique à 4,3%». Il estime, en re-
vanche, que l’effort
d’investissement resterait relative-
ment faible, notamment dans les
produits de construction. 

Selon les estimations du HCP,
l’économie nationale aurait ré-
gressé de 5,5% au quatrième tri-
mestre 2020, au lieu de -7,2% un
trimestre plus tôt, sous l’effet
d’une baisse de 4,9% de la valeur
ajoutée hors agriculture et d’une
contraction de 7,4% de celle de
l’agriculture.

L’activité économique aurait
ainsi poursuivi son repli à un
rythme moins accentué au dernier
trimestre de l’année écoulée, selon
les données publiées de l’institu-
tion publique.

Si l’on en croit le HCP, la
baisse moins prononcée de l’éco-
nomie nationale telle qu’observée
au quatrième trimestre 2020 «serait
attribuable à l’atténuation du
rythme de la baisse de la valeur
ajoutée non-agricole, en ligne avec
la poursuite de la reprise des acti-
vités tertiaires». 

Le HCP cite en particulier les
services non-marchands qui «au-
raient conservé leur dynamisme
amorcé au début de 2020, alors
que le repli des activités du com-
merce, des transports et du tou-
risme se serait atténué, profitant
d’un rattrapage des dépenses de
consommation des ménages».

Alain Bouithy

L’activité 
économique 
aurait poursuivi
son repli à un
rythme moins 
accentué au 
quatrième 
trimestre 2020

L’économie nationale pourrait se redresser
au premier trimestre de cette année

Le Masi se
replie en
2020

La Bourse de Casablanca a
achevé l’année écoulée en

grise mine, à l’instar des places fi-
nancières internationales, ses
deux principaux indicateurs,
Masi et Madex, lâchant respecti-
vement 7,27% et 7,35%.

Au terme des 250 séances de
2020, le Masi, indice global com-
posé de toutes les valeurs de type
action, s’est situé à 11.286,95
points, loin des 7,11% de hausse
enregistrée en 2019. Le Madex,
indice compact composé des va-
leurs cotées au continu, s’est éta-
bli à 9.189,9 points.

L’indice de référence Envi-
ronnement, social et gouver-
nance (ESG) “Casablanca ESG
10” a reculé, quant à lui, de
9,56% à 861,91 points, rapporte
la MAP.

Lancé le 8 décembre dernier,
le nouvel indice MSI 20, qui re-
flète la performance des cours
des 20 entreprises les plus li-
quides du marché, a cédé 7,52%
à 924,78 points. Au volet interna-
tional, l’indice FTSE CSE Mo-
rocco 15 et le FTSE Morocco
All-Liquid ont accusé des baisses
respectives de 5,65% à 10.225,50
points et de 7,27% à 9.743,62
points. 

Au terme d’une année mar-
quée par une crise inédite liée à
la pandémie du nouveau corona-
virus (Covid-19), l’immobilier a
réalisé la mauvaise performance
annuelle avec une chute de
44,11%%, tandis que les secteurs
“loisirs et hôtels” et “sylviculture
et papier” affichaient des baisses
respectives de 32,94% et 31,80%.

Seuls neuf  secteurs sur les 24
représentés à la cote casablan-
caise ont réussi à terminer 2020
dans le vert, avec des hausses os-
cillant de 52,33% pour le secteur
“matériels, logiciels et services in-
formatiques” à 17,47% pour
l’”industrie pharmaceutique” et
9,84% pour les “distributeurs”.

Pour ce qui est de la capitali-
sation boursière, elle a avoisiné
les 584,97 milliards de dirhams
(MMDH), dominée par Itissalat
Al-Maghrib (127,46 MMDH),
Attijariwafa Bank (88,82
MMDH) et BCP (50,50
MMDH). Le volume global des
échanges s’est établi à plus de
55,77 MMDH.

Par ailleurs, Attijariwafa
Bank, Itissalat Al-Maghrib, Cosu-
mar et BCP ont été les instru-
ments les plus actifs de l’année
avec des parts respectives de
20,26%, 15,12%, 7,76% et 5,7%.

“
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Le niveau des recettes fiscales
au Maroc est relativement
bas en comparaison avec la

capacité fiscale dont il dispose,
selon un document de recherche
publié par Bank Al-Maghrib
(BAM) sur “La capacité de mobi-
lisation des recettes fiscales au
Maroc”.

“En moyenne sur la période
2013-2017, la capacité fiscale du
Maroc est évaluée à 27,2% du PIB,
alors que les recettes fiscales repré-
sentaient 21,2% du PIB donnant
lieu à un manque à gagner de l’or-
dre de 6,7 points de PIB. Ainsi, le
Maroc n’exploite environ que 76%
de sa capacité fiscale”, souligne
Hicham Doghmi, auteur de cette
étude.

Dans ce document, qui a pour
objectif  d’évaluer l’efficience de la
collecte des impôts au Maroc en
déterminant l’écart entre le niveau
observé des recettes fiscales et la

capacité fiscale ainsi que le maxi-
mum d’impôts qu’il peut collecter,
le chercheur de BAM relève que
cet écart est de 4,1 dans les pays à
revenu faible, 6,1 dans les pays à
revenu intermédiaire de la tranche
inférieure, et 8,3 dans les pays à re-
venu intermédiaire de la tranche
supérieure, rapporte la MAP.

D’après lui, “si la tenue de la
troisième édition des Assises sur la
fiscalité en mai 2019 témoigne
d’une volonté continue de réfor-
mer le système fiscal actuel, le
Maroc gagnerait à traduire cette
volonté politique en une série d’ac-
tions et de mesures”, notant que
les efforts devront être consentis
pour élargir la base fiscale, accroî-
tre la population fiscale, améliorer
le recouvrement fiscal et promou-
voir le civisme fiscal.

Ainsi, parmi les recommanda-
tions émises dans ce sens, le docu-
ment préconise notamment
d’augmenter l’efficience de la taxe
sur la valeur ajoutée (TVA) en ré-
formant le système de la TVA ac-
tuel à cinq taux dans le sens de
l’élargissement de son champ
d’application.

“D’une part, le nombre des
taux doit être réduit en basculant
dans un premier temps à trois taux
(0%, 10%, 20%), et in fine à seu-
lement deux taux (un taux réduit
et un taux standard)”, recom-
mande l’étude. “Et pour cause, la
multitude des taux réduit naturel-
lement les recettes fiscales, fait
supporter des coûts administratifs
supplémentaires à l’administration
fiscale et crée des opportunités
d’évasion et de fraude fiscales à
travers la classification erronée des
produits de la part des agents éco-
nomiques”. D’autre part, poursuit

la même source, le nombre des
exonérations doit être revu à la
baisse et limité au strict minimum,
rappelant qu’en 2019, la moitié du
coût des dépenses fiscales est at-
tribué à la TVA, avec 84 mesures
donnant lieu à un manque à ga-
gner fiscal de 14,3 milliards de di-
rhams (MMDH), soit 1,2% du
PIB.

De même, il faut améliorer la
productivité de l’impôt sur les so-
ciétés (IS) notamment en luttant
contre les pratiques agressives des
multinationales qui recourent aux
transferts artificiels des bénéfices
dans des juridictions où ils seront
très peu ou pas taxés, provoquant
ainsi une érosion de l’assiette fis-
cale et une réduction, par consé-
quent, de leurs charges fiscales.

Il s’agit également de réaména-
ger les taux et le barème d’imposi-
tion de l’impôt sur le revenu (IR)
sans que cela n’entraîne une perte

de recettes ou de progressivité.
Aussi, “cette mesure devra être ac-
compagnée par une répartition
juste et équitable de la charge fis-
cale entre les salariés et les per-
sonnes non salariées exerçant une
activité professionnelle”, souligne
l’auteur.

L’étude appelle également à
lutter contre la fraude et l’évasion
fiscales à travers la digitalisation,
estimant qu’avec le développe-
ment rapide des technologies de
l’information ces dernières années,
celles-ci offrent des solutions pra-
tiques pour lutter contre la fraude
et l’évasion fiscales, à travers la col-
lecte et l’analyse de grandes quan-
tités de données sur les
contribuables.

“Enfin, compte tenu de la
grande incertitude qui entoure
aussi bien l’évolution de la pandé-
mie que la durée des efforts néces-
saires pour contenir et atténuer la

propagation du virus, une atten-
tion toute particulière est à porter
au timing et au séquençage de la
réforme fiscale”, souligne la même
source.

Et d’ajouter que “dans ce
contexte, si la priorité aujourd’hui
est à la relance budgétaire pour
soutenir la reprise économique, la
politique fiscale sera appelée à
jouer, durant la période d’après
pandémie et au-delà, un rôle ma-
jeur et indispensable dans le réta-
blissement des équilibres
budgétaires et la couverture des
coûts engendrés par la crise”.

Une fois cette crise passée, la
mise en œuvre de cette réforme
fiscale ambitieuse, dictée par les
lignes directrices issues des Assises
nationales sur la fiscalité, devrait
être “déployée de manière pro-
gressive au fil du temps et adaptée
au nouveau contexte économique
et social”, conclut l’étude.

Le Maroc n’exploite pas entièrement sa capacité fiscale

Les entreprises d’assurances ont réalisé
un résultat net de 4 milliards de dirhams
(MMDH) au titre de l’exercice 2019, en
hausse de 5,2% par rapport à 2018, indique
l’Autorité de contrôle des assurances et de la
prévoyance sociale (ACAPS).

A l’origine de cette progression, rapporte
la MAP, la croissance de la marge d’exploi-
tation des assureurs directs attribuée à une
augmentation plus importante des primes
acquises (+3,51 MMDH) que celles des
charges de prestations (+2,28 MMDH) et

des charges d’acquisition et de gestion nettes
(+596,9 millions de dirhams), précise
l’ACAPS dans son rapport du secteur des as-
surances au titre de l’exercice 2019.

L’amélioration du solde financier des as-
sureurs directs, par dégagement des profits
sur réalisation des placements, encouragé par
la performance des marchés boursier et obli-
gataire a également contribué à la progres-
sion du résultat net, relève la même source.

Les fonds propres des assurances se
sont, pour leur part, renforcés de 2,9% à

41,3 MMDH, fait savoir l’ACAPS, notant
que le taux de rendement des fonds propres
(résultat net/ fonds propres) est passé à
9,6%. 

Par ailleurs, le portefeuille d’actifs des en-
treprises d’assurances et de réassurance en
valeur d’inventaire a atteint 195,1 MMDH,
en progression de 6,2% par rapport à 2018.
Les placements affectés aux opérations d’as-
surances y représentent 89,5%, soit 174,6
MMDH. La structure des placements reste
dominée par les actifs de taux (48,4%) et les

actifs des actions (44,6%), alors que la part
de l’immobilier et des autres placements res-
tant stable autour de 7%. Les actifs de taux
sont appréciés de 10,7% à 94,5 MMDH. Le
portefeuille d’actions détenu par le secteur a,
quant à lui, augmenté de 2,4% à 86,9
MMDH.

Les produits de placements se sont amé-
liorés de 8,6% à 8,9 MMDH et les plus-va-
lues latentes de 23,4% à 36,4 MMDH,
corrélée à la bonne tenue du marché finan-
cier.

Hausse du résultat net des assurances en 2019

Le trafic des passagers au niveau de l’aé-
roport Hassan 1er de Laâyoune a reculé de
51,46% durant les onze premiers mois de
2020 par rapport à la même période de l’an-
née précédente, selon des données fournies
par l’Office national des aéroports (ONDA).

Le nombre de passagers ayant transité par
cette plateforme aéroportuaire a atteint
113.155 à fin novembre, contre 233.108 voya-
geurs durant la même période de 2019, pré-
cise la même source.

Pour le seul mois de novembre, 12.130
voyageurs ont utilisé l’aéroport de Laâyoune,
contre 23.978 passagers au cours de la même
période de l’année précédente, soit une baisse

de 49,41%. L’aéroport s’est adjugé 3,24% du
volume de trafic enregistré en novembre au
niveau national, se plaçant ainsi à la 10e place
à l’échelle nationale.

Le trafic aérien commercial global de pas-
sagers des différents aéroports du Royaume
a accusé un recul de 81,24% en novembre
dernier par rapport à la même période de l’an-
née écoulée. L’aéroport Hassan 1er a terminé
l’année 2019 par un bond de 15,25% en
termes de trafic passagers par rapport à un an
auparavant.

Le nombre de passagers ayant transité par
cette plateforme a atteint 255.610 à la fin
2019.

Le flux net des investissements di-
rects étrangers (IDE) au Maroc a atteint
13,83 milliards de dirhams (MMDH) au
titre des onze premiers mois de 2020, en
baisse de 20% par rapport à fin novem-
bre 2019, selon l’Office des changes.

Ce résultat s’explique par une dimi-
nution des recettes des IDE de 23,1% à
23,8 MMDH, atténuée par le repli des
dépenses de 26,9%, précise l’Office
dans son bulletin sur les indicateurs des
échanges extérieurs de novembre 2020.
Pour ce qui est du flux net des investis-
sements directs marocains à l’étranger
(IDME), il a reculé de plus de 4,65

MMDH. Les IDME ont ainsi atteint
près de 6,8 MMDH à fin novembre, en
baisse de 31,8%, tandis que les cessions
de ces investissements ont plus que dou-
blé (+1,47 MMDH).

L’Office des changes fait également
savoir que les envois de fonds effectués
par les Marocains résidant à l’étranger
ont enregistré une hausse de 3,9% à
61,91 MMDH. Les recettes voyages ont,
quant à elles, atteint 30,81 MMDH à fin
novembre et les dépenses ont reculé de
50,4% à 9,56 MMDH. Ainsi, l’excédent
de la balance voyages s’est inscrit en
baisse de 60,4%.

L’aéroport de Laâyoune enregistre 
une baisse de son trafic aérien

Le flux des IDE en baisse de 20% à 
fin novembre dernier

Une étude de
BAM évalue 
l’efficience 
de la collecte 
des impôts 
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Dépoussiérer le mythe d’un per-
sonnage moult fois incarné à
l’écran en l’adaptant au 21ème

siècle, c’est le défi relevé par l’acteur fran-
çais Omar Sy, à l’affiche de la série
“Lupin, dans l’ombre d’Arsène”, lancée
vendredi sur Netflix,.

Exit le chapeau haut de forme et le
monocle, l’acteur préféré des Français ne
campe pas le héros inventé en 1905 par
Maurice Leblanc, mais Assane Diop, un
admirateur d’Arsène Lupin, ancré dans le
Paris d’aujourd’hui. Fausses identités
(agent d’entretien, livreur à vélo, informa-
ticien...), tours de passe-passe, vol de bi-
joux... ce père de famille s’inspire du
gentleman cambrioleur pour tromper les
riches et les puissants, et venger son père,
mort 25 ans plus tôt après avoir été ac-
cusé d’un crime qu’il n’a pas commis.

De quoi réjouir Omar Sy, comme il
l’a expliqué lundi sur le plateau de l’émis-
sion télévisée Quotidien : “Lupin, c’est
tout le monde, c’est personne, il est classe,
élégant, malin, avec un coup d’avance, sé-
ducteur, chic, actif... tu peux tout jouer, il

y a du drame, c’est fun, (...) il y a de l’ac-
tion”, tout ce dont “rêve” un acteur. “Ce
qui est super avec Omar quand il joue As-
sane, c’est qu’avec son charisme, son sou-
rire, on a envie de le voir réussir même si
c’est pour commettre des délits”, relève
auprès de l’AFP le scénariste britannique
George Kay (Criminal, Killing Eve), aux
manettes de Lupin en collaboration avec
le Français François Uzan (Family Busi-
ness).

De fait, la sympathie qu’inspire le co-
médien et son talent permettent de par-
donner quelques grosses ficelles,
également compensées par un casting de
choix (Ludivine Sagnier, Hervé Pierre —
de la Comédie Française—, Nicole Gar-
cia, Clotilde Hesme, Antoine Gouy,
Shirine Boutella, Soufiane Guerrab), ainsi
qu’une réalisation léchée.

Produite par Gaumont, la série est
composée de dix épisodes, dont les cinq
premiers, d’une quarantaine de minutes,
seront disponibles vendredi. Trois sont
réalisés par le Français Louis Leterrier
(Insaisissables) et deux par la Chilienne

Marcela Said (Mariana). La série est
conçue comme un “divertissement fami-
lial” et “rassembleur”, à l’heure “où cha-
cun a tendance à s’isoler dans sa chambre
avec ses écouteurs pour regarder sa pro-
pre série”, selon George Kay.

Plus familier de Sherlock Holmes que
du bandit français avant d’être sollicité par
Netflix, le créateur britannique ne voulait
pas simplement transposer Arsène Lupin
au 21ème siècle comme l’a fait la BBC
avec le célèbre détective dans “Sherlock”.
“Je voulais montrer la France à travers les
yeux d’un personnage d’origine ethnique
différente (...), qui sans être un Robin des
bois pourrait faire éclater la bulle de l’es-
tablishment français”, explique George
Kay, qui évoque dans son scénario les iné-
galités sociales ou la “Françafrique”.

L’oeuvre de Maurice Leblanc devient
quant à elle “un personnage à part en-
tière” de la série, parsemée de clins d’oeil
aux lupinophiles: un policier fan du gen-
tleman cambrioleur ou un pèlerinage
d’admirateurs à Etretat (nord de la
France), théâtre d’un des romans les plus

célèbres, “L’aiguille creuse”. Incarné aussi
bien au cinéma (par Romain Duris en
2004 sous la direction de Jean-Paul Sa-
lomé) qu’à la télé (par Georges Descrières
et Jean-Claude Brialy dans les années
1970 et 1980), Arsène Lupin a aussi ins-
piré un manga très populaire. Une autre
série modernisant le gentleman-cambrio-
leur devait voir le jour en 2020, sous la
houlette du réalisateur Jalil Lespert et du
scénariste Abdel Raouf  Dafri. Mais le
projet, annoncé en 2017, un an avant celui
de Netflix, a dû être “repensé” face à la
concurrence de la plateforme, a indiqué
la société de production CinéFrance à
l’AFP. Netflix a accéléré ces dernières an-
nées sa production de contenus originaux
hexagonaux (“Plan coeur”, “Family Bu-
siness” ou dernièrement “La Révolu-
tion”), pas toujours bien accueillis par la
critique, qui avait laminé sa première série
française, “Marseille”, en 2016. Reste à
voir si “Lupin” trouvera son public, en
France comme à l’étranger, avant une
possible saison 2 dont la date n’a pas été
annoncée.

Personne ne sait quand reprendront les
concerts, mais les albums qui rythmeront 2021

se profilent déjà, entre Lana Del Rey, Django
Django, Arlo Parks, La Femme, Eddy de Pretto
sans oublier le ticket Liminanas-Laurent Garnier.
Pas encore connue du grand public, Arlo Parks,
promesse de la neo-soul, a déjà des fans illustres
telles Billie Eilish et Michelle Obama. Et son visage
a séduit le réalisateur Gus Van Sant pour une cam-
pagne de publicité. Le premier album de la Lon-
donienne (aux racines entre France, Tchad et
Niger), “Collapsed in sunbeams”, arrive le 29 jan-
vier et les singles “Green eyes” ou “Caroline” per-
mettent de se faire une idée.

Autre nouvelle venue, la Française Lala &ce lâ-
chera le même jour “Everything tasteful”, un des
disques les plus attendus dans un rap/r’n’b entre
lascif  et percutant. Côté valeur sûre, il faut citer
Texas. “Oui un nouvel album arrive”, a lancé à
l’AFP la chanteuse-leader Sharleen Spiteri, en dé-
cembre lors de la sortie du single-éclaireur “Hi”.

“Chemtrails over the country”, nouvel album
de la diva Lana Del Rey, successeur annoncé de
son meilleur opus “Norman fucking Rockwell!”
(2019) —”Violet bent backwards over the grass”
paru en 2020 n’étant qu’un recueil de poèmes mis
en musique— se montre enfin après maints re-

ports. Dans un teaser de moins de 30 secondes sur
ses réseaux sociaux, la star promet un nouveau sin-
gle le 11 janvier. C’est déjà plus que Drake, dont le
“Certified lover boy” se fait toujours désirer. Autre
retour, celui de Django Django, avec “Glowing in
the dark” —soit “Brillant dans le noir”, album-
promesse d’espoir dans une période sombre— an-
noncé le 12 février. Le morceau-titre des
Britanniques a déjà été livré et bénéficie d’un
remix-appel à la danse des turbulents Hot Chip.
D’autres disques en provenance du Royaume-Uni
doivent faire du bruit. Notamment celui de Squid,
collectif  remuant de Brighton qui a mis en transe
tous les festivals défricheurs avant le Covid-19.
L’objet tant convoité doit atterrir au printemps. Et
dans la collection des sales gosses, on attend les
saillies des Viagra Boys (“Welfare jazz”, ce ven-
dredi).

Dans le rayon français, le surdoué Arman Mé-
liès sera le guide de son “Laurel Canyon” (le 26 fé-
vrier) tandis que Gaëtan Roussel questionnera
raison et sentiments avec “Est-ce que tu sais?”, le
19 mars. L’ancien leader de Louise Attaque a
donné le ton avec deux singles, dont notamment
“On ne meurt pas (en une seule fois)” avec un clip
au casting fou, entre grands noms du sport comme
Bixente Lizarazu, Alain Prost, Marie-José Pérec ou

encore Christine Arron.
Les nouvelles plumes repointent également le

bout de leur nez. Eddy de Pretto annonce une
tournée XXL pour l’automne 2021 —”Mes
amours, nous repartons pour une seconde histoire
! Celle-ci sera vaccinée”, écrit-il sur ses réseaux—
et sort ce mercredi un nouveau single, “Bateaux-
mouches” à teneur auto-biographique. Ce qui pré-
figure sans doute un deuxième album cette année,
après l’encensé “Cure” (2018). Les dandys déca-
dents de Feu! Chatterton, de La Femme, ainsi que
ceux de Magenta (prolongement du groupe Fauve)
sont aussi dans les starting-blocks. Enfin, chez les
savants fous, deux projets font saliver. Le duo élec-
tro Cabadzi prévoit “Burrhus” (le 5 février), réfé-
rence à Burrhus Frederic Skinner, spécialiste de la
psychologie du comportement dans les années
1950-60. Cabadzi, qui avait précédemment mis en
musique des répliques de films de Bertrand Blier,
évoquera cette fois “l’addiction aux réseaux so-
ciaux, dangereuse car induite par l’ergonomie des
applis”, comme l’avait exposé à l’AFP, Lulu, moitié
du binôme. Et les Liminanas agrandissent encore
leur collection de collaborations (après Etienne
Daho ou Peter Hook, ex-Joy Division et ex-New
Order) en s’attelant cette fois au patron de l’électro
Laurent Garnier.
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Omar Sy dépoussière Arsène Lupin
dans une nouvelle série sur Netflix 

Lana Del Rey et Arlo Parks, essentielles en 2021



Igor et Grichka Bogdanoff  ont-ils
tenté de spolier un millionnaire bi-
polaire pour régler leurs déboires fi-

nanciers et relancer “Temps X”,
l’émission de science-fiction qui les a
rendus célèbres dans les années 80 ? Les
jumeaux devront répondre au tribunal
de ces accusations qu’ils contestent.

Les deux frères de 70 ans, connus
pour leur transformation physique aty-
pique et leurs ouvrages scientifiques
controversés, devront comparaître à
Paris, mais pas avant plusieurs mois, lors
de ce procès en correctionnelle pour
“escroquerie sur personne vulnérable”,
aux côtés de quatre autres prévenus.

Outre le fils d’un diplomate franco-
congolais en fuite, proche des jumeaux,
le magistrat a également renvoyé devant
le tribunal un producteur de cinéma, sa
fille et un avocat parisien, tous trois ac-
cusés d’avoir entraîné la victime à dila-
pider sa fortune dans un film aux
conditions de production douteuses, “le

Fruit de l’espoir”.
La victime, Cyrille P., un ancien hô-

telier fortuné de 53 ans souffrant de
troubles bipolaires depuis plusieurs an-
nées, s’est suicidée le 31 août 2018, au
plus fort de l’enquête, depuis les falaises
d’Étretat (Seine-Maritime).

“Je suis en grande souffrance, trop
c’est trop. (...) Ils m’ont fait croire monts
et merveilles”, écrivait-il aux policiers
peu avant son geste.

Deux mois plus tôt, Igor et Grichka
Bogdanoff, qu’il surnommait “Frère
premier” et “Frère absent”, avaient été
mis en examen dans ce dossier, moins
d’un an après avoir fait sa connaissance.
Le fils de diplomate, Tanguy Ifoku, sur-
nommé “Frère sombre”, complétait le
trio que le juge tient responsable d’une
“véritable machination” pour faire “mi-
roiter des investissements extraordi-
naires” au millionnaire : une tentative
inconsistante de relance de “Temps X”,
un vague projet de film promotionnel de

la République démocratique du Congo
ou encore l’achat d’un hélicoptère Ga-
zelle, uniquement pilotable par Igor.
Pour le magistrat, les trois hommes ont
à l’époque conscience de manipuler Cy-
rille P.: “J’ai parlé avec lui hier pour le
maintenir dans cet état (...) ce serait une
bonne façon de le réinitialiser”, raconte
Grischka à son frère, selon une écoute
versée au dossier.

En difficultés financières, Igor
convainc leur nouvel ami de lui racheter
pour 750.000 euros la moitié de sa villa
parisienne, en indivision et sans pouvoir
s’y installer. Cyrille P., qui se présente à
des amis comme “le troisième Bogda-
noff ”, consent à tout: il remet notam-
ment 160.000 euros en liquide et signe
pour 1,5 million d’euros de chèques du-
rant l’hiver 2017-2018. Mais aucun n’est
encaissé : la banque, qui vient de signaler
à la justice un premier cercle de profi-
teurs potentiels, bloque les versements.

Bouillon de culture

Publication 

Le chercheur et traducteur marocain, Rachid
Bazzi, vient de publier aux éditions Afaq pour les
Etudes, l’Edition et la communication à Marrakech,
la version arabe de l’ouvrage français intitulé “Re-
cherches archéologiques à Marrakech”. La traduc-
tion de cet ouvrage en langue arabe vise à
rapprocher cette œuvre devenue “une référence”
essentielle pour toute étude sur Marrakech, des spé-
cialistes de l’histoire, de l’archéologie et de l’archi-
tecture, des étudiants et des lecteurs.
Pour “Afaq”, la publication de cet opus s’inscrit
dans le cadre de la série “Morrakochiate” qui célè-
bre cette année, la 50ème publication de cette mai-
son d’édition consacrée à la cité ocre. “Recherches
archéologiques à Marrakech”, publié en 1952 par
l’Institut des Hautes études françaises à Rabat, dé-
voile les résultats d’études archéologiques menées
par trois historiens français aux abords de la Kou-
toubia. Il s’agit de Jacques Meunier, écrivain, poète
et grand voyageur français décédé en 2004, Gaston
Deverdun, historien et archéologue spécialiste de
la médina de Marrakech et Henri Terrasse, archéo-
logue et historien, qui a publié des ouvrages histo-
riques sur le Maroc, dont “Histoire du Maroc : des
origines à l’établissement du protectorat français”,
“Islam d’Espagne” et “la mosquée d’al-Qaraouiyin
à Fès”.
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Le Festival de Cannes, qui se tient traditionnellement
en mai, “aura bien lieu en 2021”, avec une possibilité

de report entre fin juin et fin juillet si les conditions sa-
nitaires l’exigent, a-t-on appris mercredi auprès de ses
organisateurs.

Le plus important rendez-vous mondial du 7e art,
qui n’avait pas pu se tenir en mai 2020 à cause de la pan-
démie de coronavirus et du confinement, se laisse en-
core un peu de temps “pour évaluer la situation en
début d’année”, a précisé une porte-parole.

Pour l’instant, le festival est programmé sur la croi-
sette du 11 au 22 mai. Mais si l’évolution de la pandémie
l’exige, “une réflexion est en cours sur une fenêtre de
dates envisagées entre la fin juin et la fin juillet”, a-t-elle
ajoutée.

Pièce centrale du prestigieux circuit des festivals in-
ternationaux de cinéma, Cannes avait fait les frais l’an
dernier de la pandémie, alors que ses rivaux comme Ber-
lin ou Venise ont pu se tenir, sous de strictes conditions
sanitaires en septembre pour ce dernier.

Cette année, le premier grand festival du calendrier,
la Berlinale, a déjà renoncé à une édition classique : le
festival est reporté à mars, et la compétition se tiendra
en ligne en raison de la pandémie. Des projections ou-
vertes au public seront organisées en juin.

Le Festival de Cannes pourrait se tenir à l’été si la situation l’exige

Les frères Bogdanoff, accusés d’escroquerie
envers un millionnaire bipolaire 
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L’univers qui nous en-
toure n’est que matière
et rayonnement, et
l’électricité comme

énergie fait partie de ce rayonnement,
avec comme préalable, se propager
après être produit, quand les condi-
tions lui sont réunies. Selon sa nature
et sa manière de se propager, ce
rayonnement est scientifiquement
admis, pour qu’il soit considéré par-
tiellement ou totalement comme une
onde. A propos de ces ondes, ce que
nous connaissons actuellement
d’elles, c’est que nos corps baignent
quotidiennement dans un espace
peuplé par toutes sortes d’ondes : so-
nores, ultra-violets solaires, infra-
rouges solaires, visibles solaires,
micro-ondes, radios, radars, chaleurs,
etc auxquelles nous nous exposons
constamment, sans compter les
ondes issues des sources radioactives
mal contrôlées ou accidentées.  

L’électricité, comme sujet de cet
article, est une composante essen-
tielle de ce rayonnement qui est de-
venue indispensable pour notre
quotidien, et avec laquelle nous entre-
tenons des rapports de dépendance
depuis que ce signal existe. Comment
l’homme est parvenu  à sa production
et son transport comme énergie? La
réponse se résume en une épopée  de
presque 25 siècles, et qui a commencé
au milieu du premier millénaire
d’avant notre ère.

En effet, la relation entre l’élec-
tricité et l’homme est de longue date,
elle est née durant le premier millé-
naire d’avant notre ère, et plus préci-
sément durant la fin du VIIème et

début VIème siècle av. J. C. Le mot à
l’origine est elektron, qui veut dire
Ambre Jaune en grec ancien, et der-
rière sa découverte, il y a eu Thalès à
qui revient aussi les quelques théo-
rèmes de géométrie enseignés à nos
enfant dans le cycle collégien. 

La notion d’électricité s’est
confondue véritablement à la phy-
sique, et celui qui a mis au point la
connaissance de l’électricité est au
même temps celui qui est considéré
comme le premier physicien de l’his-
toire. 

Dans l’Ancienne Egypte, les cen-
tres du savoir accordaient des vertus
à l’Ambre dans leurs procédés de
momification sans se poser de ques-
tions sur d’autres effets, alors que les
Grecs, comme les Chinois par ail-
leurs, ont découvert qu’en frottant
l’ambre, celui-ci produisait des étin-
celles ou encore, attirait les objets lé-
gers comme les tissus. 

Thalès fut un des premiers per-
sonnages à avoir cherché à rompre
avec l’explication mythologique des
faits naturels, et l’avoir remplacée par
l’explication physique, en devenant le
précurseur de la première pensée
scientifique. Personnage hors norme,
il a statué pour la méthode de l’ana-
lyse réelle, et de cela, il est considéré
comme l’une des figures majeures des
premiers raisonnements scientifiques.
Il a surtout su s’écarter des discours
explicatifs délivrés par la mythologie
pour privilégier l’approche primant
l’observation et la démonstration.
C’est de cette façon qu’il a analysé la
réaction de l’ambre à l’effet de frot-
tement, avec comme résultat l’attri-

bution à cette réaction le mot élek-
tron suite aux deux expériences : celle
de produire des étincelles et celle d’at-
tirer les objets légers. Le mot électri-
cité est donné en référence à l’Ambre
Jaune. L’autre domaine trop proche
de l’elektron, la magnésie comme
Thalès l’appela à son tour, lui a per-
mis de mettre en évidence les pro-
priétés d’aimantation de la ferrite ou
l’oxyde de fer.

Thalès est aussi reconnu comme
la première personnalité des mathé-
matiques ayant laissé la trace de son
nom dans l’histoire. Il a formulé plu-
sieurs propriétés géométriques, et ce
faisant, il a posé les premiers jalons
du raisonnement sur des figures géo-
métriques idéales. Son approche
réelle des phénomènes à côté du
mode de pensée d’Aristote ont donné
naissance à ce qui est appelé commu-
nément philosophie aristo-thalé-
sienne.

Pour acquérir ce savoir, d’après
les historiens, il s’est rendu en Egypte
vers 600 avant J. C., et ce dans l’inten-
tion de s’abreuvoir des savoirs égyp-
tien et babylonien. Pendant son
séjour en Egypte, il s’est trouvé de-
vant le problème le suivant : le pha-
raon régnant à l’époque était Amasis,
il aurait lancé le concours de détermi-
ner la hauteur de la Grande Pyramide
située à El Gizeh. Il a même dit  que
personne n’était en mesure de savoir
quelle était la hauteur de cette pyra-
mide, dont la base est de forme carré,
qui est considérée comme la plus
haute des pyramides. Thalès aurait
vécu ce problème comme un défi à
relever.

Ce n’est pas un hasard que Na-
poléon Bonaparte, comme père fon-
dateur de l’Egyptologie qui avait pris
connaissance de ce style de motiva-
tion du pharaon, ait agi avec le même
style voire encore plus. En fait et à
notre connaissance, rien que dans le
domaine de la physique qui nous est
proche, Napoléon a lancé trois
concours : le premier sur la polarisa-
tion de la lumière gagné par Malus, le
second pour la diffraction remporté
par Fresnel et le troisième sur la rela-
tion entre électricité et magnétisme
comme interprétation des observa-
tions d’Oersted, gagné par Ampère.
Rappelons que le nom d’Ampère est
attribué à l’unité standard des cou-
rants électriques (de symbole A).   

Quant à la méthode suivie par
Thalès, les historiens sont divisés.
Mais, celle sur laquelle la majorité des
historiens se sont accordés, est une
méthode plus empirico-intuitive que
géométrique faisant appel à ses théo-
rèmes. Selon cette méthode, Thalès
aurait attendu que l’ombre d’un corps
debout soit de même longueur que la
vraie hauteur de ce corps, puis il a dé-
duit de manière empirique, et la
même opération a eu lieu avec la py-
ramide. C’est un moment où il y a ali-
gnement des rayons solaires avec un
côté de la pyramide, ce qui n’arrive
que deux fois par an. Il suffit juste
d’ajouter la longueur de l’ombre au
sol à la moitié de la longueur du côté
de la pyramide pour avoir sa hauteur. 

Pour accomplir la mesure, il y
avait juste la coudée comme unité de
mesure de la longueur connue en
Egypte de l’époque, ; il n’ y avait pas

L’électricité 
et l’homme, 
quelle histoire ?
I - Que la lumière soit !
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le mètre et il n’y avait pas le pied. Thalès
s’est servi alors de sa propre taille comme
unité de mesure, un Thalès faisant 3,25
coudées et il aurait obtenu les résultats sui-
vants : 18 Thalès pour l’ombre du côté de
la pyramide, le côté de la base qu’il a me-
suré a été divisé par deux, il obtint 67 Tha-
lès. La pyramide a une hauteur de 85
Thalès.  Au total, la hauteur mesurée par
Thalès faisait 276,25 coudées, et au-
jourd’hui la Grande Pyramide fait 280
coudées, soit 147 mètres de hauteur.
Comme quoi la mesure de Thalès était re-
lativement précise. Impressionné par ce
raisonnement et ce calcul, le pharaon lui
donna l’accès à la bibliothèque où il put
consulter de nombreux ouvrages. C’est
dans ces ouvrages, qu’il étudia les proprié-
tés de l’ambre jaune, de la magnésie et l’as-
tronomie. 

C’est en étudiant les propriétés mé-
caniques de l’ambre qu’il a soulevé la ques-
tion des étincelles et l’attraction des objets
légers, qu’il a toutes deux liées à un seul et
unique phénomène, qui est l’électricité.
Electricité et magnésie se sont séparées, et
chacune a fait son chemin selon l’utilité
qu’elle suscite et les intérêts qu’elle apporte
en termes d’applications rendant service à
l’humain. 

L’électricité a fait une longue traver-
sée du désert venant de l’antiquité jusqu’à
1600 après J. C. La magnésie, elle aussi, a
eu sa traversée du désert mais pour une
période moins longue, puisqu’on s’est
servi d’elle comme propriété utilisée en fa-

veur de la navigation maritime par l’inven-
tion de la boussole. 

En Chine d’abord, et pendant le
règne de la dynastie Tang (618-907), les sa-
vants de ce pays ont eu à découvrir le dé-
calage entre Pôle nord magnétique et Pôle
Nord géographique (de la Terre). Rappe-
lons la différence entre ces deux pôles, le
premier est magnétique lorsqu’il est porté
par l’axe de symétrie d’un aimant cylin-
drique, et le second est géographique
lorsqu’il est porté par l’axe de rotation de
la terre. L’inclinaison entre les deux est va-
riable tout le temps. 

Dans la littérature scientifique chi-
noise, la première référence à une boussole
magnétique date de 1187. La deuxième ré-
férence à la boussole est arabo-musulmane
et date de 1269, sous la forme d’une ai-
guille magnétisée, venant de l’astronome
Al Ashraf.

En Europe, P. De Maricourt est
connu pour avoir rédigé le premier traité
sur les propriétés des aimants en 1282.
Après l’élaboration de la boussole, les na-
vigateurs du Moyen Age remarquaient
déjà les effets des éclairs sur le comporte-
ment de ses aiguilles. A part ces petites
réalisations, l’électricité et la magnésie
n’ont connu de véritable essor qu’à partir
de 1600 de notre ère.

Tout au début du 17ème siècle, en
1600, un prodige savant d’Angleterre
nommé William Gilbert a sorti l’elektron
et la magnésie des décombres dans les-
quels elles ont été laissées par les anciens.

De prime à bord, il compara la terre à un
gros aimant en indiquant l’existence de
pôles nord et sud. Au cours de ses études,
il a pu associer l’attraction de l’ambre et de
l’aimant. Pour l’effet attractif  de l’aimant,
il a choisi pour la première fois le terme
‘’magnétique’’ et pour l’ambre, pour la pre-
mière fois le mot ‘’électrique’’. Après 1650,
la physique newtonienne centrée sur la
gravitation, a recadré les deux propriétés
dans le cadre d’une trilogie regroupant à la
fois gravitation, électricité et magnétisme.
En 1660, le scientifique allemand a expé-
rimenté la production de l’électricité avec
une boule de souffre frottée par rotation;
il compara les étincelles observées aux
éclairs d’orages.

Au 18ème siècle, le britannique Stephen
Gray pratiqua des expériences d’élec-
trostatique et conclut que la nature d’un
matériau détermine ou non s’il y a ou non
‘’communication électrique’’. Il affirma
qu’il existe désormais deux catégories de
corps  : les conducteurs et les isolants.
L’électricité concerne désormais tous les
corps et la conduction remplace l’attrac-
tion comme propriété fondamentale. En
1733, le chimiste français, François Du Fay
observe l’attraction et la répulsion des
corps électrisés par frottement et distingue
l’électricité positive et l’électricité négative.
En 1752, le savant américain Benjamin
Franklin émet la théorie de la foudre
comme phénomène dû à l’électricité et in-
vente le paratonnerre qui, d’après lui, ‘’fait
écouler à la terre le fluide électrique

contenu dans les nuages orageux et ainsi
empêche la foudre de tomber’’. 

Vers 1771, le médecin italien Luigi
Galvani met en évidence le nouveau phé-
nomène  de l’électricité animale, c’est la
contraction des muscles d’une grenouille
mis en contact avec différents métaux.
Pour lui,’’ l’électricité animale est d’une na-
ture différente de celle de l’électricité de la
foudre’’. En 1785, le physicien français
Charles Coulomb exprime devant l’Aca-
démie des sciences de France, une loi
selon laquelle les corps chargés électrique-
ment interagissent avec la quantité d’élec-
tricité et la distance géométrique. Il
développa la balance portant son nom : la
balance de Coulomb, comme instrument
qui permet de mesurer avec précision les
forces exercées par les charges électriques
et magnétiques, il formule ainsi la loi d’at-
traction et de répulsion des charges élec-
triques.

Par  Abdelkrim Nougaoui
Enseignant chercheur à Oujda  

A suivre
Demain : 

II - Et la lumière fut
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Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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HORIZONTALEMENT.
I. Commence par E, finit par E et ne contient
qu'une lettre. 
II. A la rentreé, ce n'est qu'une relation de vacances. 
III. Laisse train̂er ou cherche a ̀conclure -
Guide de ligne. 
IV. Fin de litanie - Eliminer le superflu.
V. Abreǵe ́de matheḿatiques - Quel cineḿa
avec son fric ! 
VI. Gorge bouche - Garde la chambre. 
VII. Entendu - Tout neuf. 
VIII. Vraiment peu - Passe la main. 
IX. Tranche d'histoire - Spećialite ́anglaise. 
X. Tendue - Homme de reśerve. 
XI. Cochons de garde.

VERTICALEMENT.
1. Fait passer du tiers au quart. 
2. Abrite les infidel̀es - Des dames rev̂ent de le
couper ! 
3. Deśordonne ́avec sa preṕosition - Votre 
argent l'inteŕesse. 
4. Un peu de travail - Morte - Fin de soireé. 
5. Voila ̀un peintre qui a tout pour faire l'acteur
- Fait d'hiver. 
6. Laissera un vide - Lettre de Platon. 
7. A moitie ́dans le besoin - Laisse froid en 
Angleterre - A la cote, cot̂e ́cot̂es. 
8. L'ami du peuple - C'est peu de le dire. 
9. Hommes de peu de foi.



D i ve rs

Le MATATA offfff ifif cialise l’arrivée de
l'entraîneur YoYoY unes Belahmar

EnEnEfifif nini , ilili étatat iaia titi tetet mpmpm s. C’est à ununu
WEWE yWyW dydy ad seieie gigi ngng eururu irir alala ququq e l’on a
eEeEueue drdrd oror ioio titi cemerere crcr rcrc erer didid et ququq iuiu est
pEpEarara vrvr evev nene unun à sururu crcr lclc alal sserere avava evev c l’arara t

et lalal manana inin ère lalal fofof rmatata itit ondudud Statat deMa-
lilil en parara 3 à 0, et ce poururu le compmpm tetet dudud
matchchc retoururu du second toururu prélilil mimi imim -
naiaia re de la LiLiL gigi ugug e afrfrf irir caiaia nini e des clulul bubu s
chchc amama pmpm ions.
Une viviv ctoire combien attttt endue

d’auaua tutu atat nana tntn plulul s ququq ’elele llll e inini tntn etet rvrvr iviv entntn à ununu mo-
ment poururu didid ssipipi er,r,r plulul s ou moinini s,
moululu tltl inini ququq iuiu étutut des noururu ririr es parara les supupu -
portetet ururu s des RoRoR ugugu es ququq anana t auaua xuxu précé-
dentes ternes copies rendues parara leururu
clclc ulul bubu .
IlIlI a fafaf lala llll ulul donc ququq e le WAWAW CACA soititi auaua

pied du mumum ruru poururu réagaga igig riri et confifif riri mer
ququq ’i’i’ lili auaua ruru arar sonmot à didid riri e cettttt etet saiaia son. IlIlI
a ababa ordrdr é cettttt etet confrfrf ontatat tata itit on alala ors ququq ’i’i’ lili
avava avav iaia titi ununu retatat rara drdr d’ununu bututu concédé à l’alala llll er
à Bamama akaka okok ,o,o ce ququq iuiu n’n’nétatat iaia titi pas chchc ose évévé iviv -
dentetet sururu totot ututu apapa rès les fofof rtetet s précicic pipi ititi atat -
titit ons ququq iuiu se sont ababa attttt utut es sururu la
métrtrt opole et ququq iuiu ont afffff efef ctétét grgrg arar vava evev ment
la pelouse du Complexe sportitit f Mo-
hamama med VV.V Bien entendu, les trtrt avava avav uaua xuxu
de réfefef ctitit on de derninin ère mimimnini unun tutu e efffff efef c-

tutut és ontntn ététét d’ununu grgrg arar nana d secoururu s poururu les
WyWyW dydy adada idid s ququq iuiu ontntn auaua ssi rerer tetet nene unun lalal lelel çondudud
matata ctct hchc de lalal vevev ieie lili llll e ququq iuiu a totot ururu né auaua cauaua -
chchc emarara poururu lelel sVeVeV rts, élélé ililmimi imimnini és d’entntn rtrt érér e
parara l’éququq iuiu pipi e sénéné égégé agag lala alal iaia se deFCTeTeT ueue nunu gngn egeg ththt
ququq iuiu avava avav iaia titi profifif titi étét dudud pititi etet uxuxu étatat tata de lalal pe-
louse.
Le WyWyW dydy ad a démarara ré la parara titit e sururu

les chapapa eauaua xuxu de roues, se créanana t
ququq elele ququq es réelele llll es occasions de bututu , et si
l’arara brbr ititi rtrt e n’n’navava avav iaia titi pas fefef rmé l’œiœiœ lili sururu deuxuxu
flflf alal gaga rgrg arar nana tetet s fafaf uaua tutu etet s demaiaia nini en pleieie nini e sururu -r-r
fafaf ce de réparara arar tata itit on, lalal sititi utut atata itit on auaua ruru arar iaia titi pu
êtrtrt e débloququq éed’entrtrt ée.Deuxuxu penalala tltl itit es
non sifffff lflf és n’n’nontntn pu entntn atat mama er lalal détetet rmimim -
natata itit on des poululu alal iaia nini s de FaFaF wawa zwzw i Benzarara titit
ququq iuiu ont cru à fofof nd en leururu s chchc anana ces, en
optatat nana t poururu ununu jeu longngn et des pénétrtrt arar -
titit ons à parara titit riri des flflf alal nana cs, ce ququq iuiu constitit titi utut e
d’aiaia lili llll eururu s leururu fofof rce. IlIlI s ont vuvuv leururu s ef-f-f
fofof rts rérér compmpm ensés à l’apapa proror chchc ede lalal fifif nini
dudud fifif riri st halala f (4(4( 3è)è)è suiuiu titi etet à ununu e jolilil e réalala ilil -
satata itit on d’A’A’ yAyA oyoy ububu ElElE Kaababa i bien servrvr iviv parara
Atitit atata AlAlA llll alal haha ququq iuiu a sortitit ununu matata ctct hchc pleieie nini .
AuAuA coururu s dudud second halala f,f,f le WAWAW CACA

s’est montrtrt é beauaua coupupu plulul s décidé
poururu alala llll er davava avav nana tatat gaga e de l’avava avav nana t et scorer
d’auaua tutu rtrt erer s bututu s enene vuvuv ede semettttt rtrt erer à l’ababa ririr .

Et c’est l’i’i’ nini ternatitit onalala lilil bibi ybyb eyey n Mouaiaia ad
ElElE llll alal fifif ququq iuiu s’estmimim s envevev dettttt etet poururu dou-
bler lalal mimim se (4(4( 8è)è)è avava avav nana t de scelele llll er,r,r avava evev c
ununu calalamlml eolylyl mymy pmpm ipip en, lelel sort de cettttt etet parara -r-r
titit e à lalal 64èmemimimnini unun tutu etet .
L’L’Laddidid titi itit on auaua ruru arar iaia titi pu êtrtrt e beauaua coupupu

plulul s salala ée si le retoururu né d’A’A’ lAlA Kaababa i se
termimimnini aiaia t auaua fofof nd des fifif lili ets, maiaia s l’i’i’ mimi -
portanana t a été assururu é, ununu e ququq alala ilil fifif catitit on
poururu lalal sixixi ixix ème fofof is d’afffff ifif lili ée à lalal phase
de poululu es, perfofof rmanana ce à salala ulul er parara le
pububu lilil c et à considérer à sa juste vavav lala eururu
parara lalal CACAC F.F.F
AiAiA nini si, le WAWAW CACA préservevev son stanana -

didid nini gngn de grgrg osse écururu irir e sururu lalal scène contitit -
nentatat lala e, en étatat nana t retetet nunun commmmm e têtêt tetet de
séririr e lors de lalal phase des grgrg oupupu es dont
le titit riri arar gaga e auaua sort est prévévé uvuv auaua juju oururu drdr ’huhuh iuiu auaua
siège de la Conféféf dératitit on afrfrf irir caiaia nini e auaua
Caiaia riri erer .EnEnE plplp ulul s dudud WyWyW dydy adad dada , lelel s auaua tutu rtrt erer s têtêt tetet s
de séririr e sont AlAlA AhAhA lhlh ylyl d’EgEgE ygyg pypy tetet , l’Espé-
ranana ce de TuTuT nunu inin s et TP Mazembe de la
RDRDR .D.DCongngn o.AuAuA deuxuxu ixix ème chchc apapa eauaua fifif gigi ugug -
rent les éququq iuiu pipi es dudud Zamama alala ek d’EgEgE ygyg pypy tetet ,
MaMaM mama elele olol didid Sununu dowowo nwnw sd’A’A’ frfrf irir qiqi uquq edudud Sududu ,
Horoyoyo ayay Conakrkrk y de Guiuiu nini ée et ViViV ta
Clulul bubu de lalal RDRDR C.Quanana t àPePeP trtrt oLuLuL anana da
d’A’A’ nAnA gngn olalal , Simimi bmbm a de TaTaT nana zanana inin e, AlAlA HiHiH lili alal lala

du Soudanana et Moululu oudidid a d’A’A’ lAlA glgl er,r,r ilili s
compmpm osent le trtrt oisième chchc apapa eauaua , tatat nana didid s
ququq e le ququq atata rtrt irir ème renfefef rme AlAlA Merririr kiki hkhk
dudud Soudanana ,Kaiaia zizi er Chihih efsfsf d’A’A’ frfrf irir ququq e dudud
Sud, CR.Belouiuiu zdad d’A’A’ lAlA glgl égég ririr e et FC
TeTeT ununu gngn eththt dudud Sénégégé alala , totot mbmbm eururu commmmm e
précicic titi étét dudud RaRaR jaja a.
Le RaRaR ja ququq iuiu se trtrt ouvuvu evev vevev rsé en

Coupupu e de la Conféféf dératitit on sauaua ruru a auaua -
joururu drdr ’h’h’ uhuh iuiu lelel nomdudud clclc ulul bubu ququq ’i’i’ lili afffff rfrf oror ntntn etet rere arar
auaua toururu barara ragaga e de cettttt e épreuvuvu evev , et
poururu vrvr uvuv ququq e son advdvd evev rsaiaia riri e ne soititi ninin lalal
RSRSR B,B,B ninin le TATAT S. Ces deuxuxu clulul bubu s ququq iuiu ,
comme prévévé uvuv , ont réussi à frfrf anana chihih r
mercredidid le capapa dudud deuxuxu ixix ème totot ururu pré-
lilil mimi imim nini aiaia re, sanana s trtrt op apapa puyuyu eyey r sururu le
chchc amama pmpm igigi ngng on. Les Berkrkr akak nana inin s, tetet nanana ts dudud
titit titi rtrt e, ont batata tttt utut les Mauaua ruru irir titi atat nana inin ens de TeTeT -
vrvrv arar gaga hghg -Zeieie nini a sururu le score de 2 à 0, deuxuxu
buts de Mohcinini e Iajoururu sururu penalala tytyt
(2(2( 1è)è)è et à l’extrtrt a-titit mimi e, sachanana t ququq e le
matata ctct hchc alala llll er s’est soldldl é sururu ununu nunun lulu blalal nana c.
PoPoP ururu sa parara t, le TATAT Sne peututu ququq e se

réjouiuiu riri de ses perfofof rmanana ces, apapa rès avava ovov ioio riri
fofof rcé l’issue de parara irir té, ununu parara tout, auaua
stade de PoPoP rto-Novovo ovov à Cotonou, de-
vavav nana t les Béninin nini ois de l’ESASAS EAEA FC.

Mohamama edBouarara ababa

EN des locaux
Le match amimim calala ququq iuiu opposera

l'éququq iuiu pipi e natitit onalala e des joueururu s locauaua xuxu
à sonhomologugug e gugug iuiu nini éennnnn e se jouerarar
le 12 janvnvn iviv er au lilil eu du 11 janvnvn iviv er
comme programmé ininin titit alala ement, a
anana nnnn oncé la Fédératitit on RoRoR yoyo ayay lala e marara o-
caiaia nini e de fofof otbtbt alala llll (F(F( RMRMR F)F)F .
Cettttt e rencontrtrt e, ququq iuiu se déroululu era

auaua Compmpm lexexe exex Pririr nini ceMoululu alal yaya AbAbA delele llll alal haha
deRaRaR baba at, sert de préparara atitit on poururu les
hommes de LhLhL oucicic nini e AmAmA moutatat à la
6ème édidid titit on du Championnat
d’A’A’ frfrf irir ququq e des natitit ons (C(C( HAHAH NANA )N)N pré-
vuvuv e dudud 16 janana vnvn iviv er auaua 7 féféf vévé rvrv irir er auaua Ca-
meroununu .

Stage des U17
L'éququq iuiu pipi e natitit onalala e marara ocaiaia nini e de

fofof otbtbt alala llll des moinini s de 17 anana s entatat mama e
un stagaga e de préparatitit on jusququq 'au 14
janana vnvn iviv er auaua Compmpm lexeMohamama med VIVIV
de fofof otbtbt alala llll à Maâmâmâ ora, a anana nnnn oncé la
Fédérarar tata itit onRoRoR yoyo ayay lala emarara ocaiaia nini e de fofof ot-t-t
balala llll (F(F( RMRMR F)F)F .
Danana s ununu commumum nunu inin ququq é pububu lilil é sururu

son site, la FRMRMR F a précicic sé ququq e la sé-
lectitit on natata itit onalala e afffff rfrf ontetet rarar , les 9 et 13
janana vnvn iviv er,r,r sonhomololol gugug e sénégégé alala alal iaia se en
deuxuxu matchchc es amama imim cauaua xuxu .
Les joueururu s convnvn ovov ququq és ont efffff efef c-

tutut é les tests de dépistatat gaga e dudud Covovo iviv d-19
confofof rmément auaua protocole sanana inin tatat iaia riri e
en viviv gigi ugug eururu ,r,r a ajaja outé la même soururu ce.

Assemblée
La LiLiL gigi ugug e natitit onalala e de fofof otbtbt alala llll didid -

vevev rsififif é (L(L( NLNL FD) a tenunun , mardidid , son
Assemblée gégég néralala e ordidid nini aiaia riri e (A(A( GAGA O)O)O
au titit trtrt e de la saiaia son 2019-2020 au
Complexe Mohammed VIVIV de fofof ot-
balala llll parara viviv sioconféféf rence.
Lors de cettttt e AGAGA O,O,O le représen-

tatat nana t de lalal Fédérarar tata itit onRoRoR yoyo ayay lala emarara ocaiaia nini
de fofof otbtbt alala llll (F(F( RMRMR F)F)F , Abdelmlml alala ek
AbAbA roununu e, a soululu ilil gigi ngng é la nécessité d’élélé a-
borer ununu projet de contrtrt at d’objectitit fsfsf
avava evev c la FRMRMR F,F,F aiaia nini si ququq 'ununu auaua trtrt e projet
viviv sanana t l’orgrgr anana inin satitit on d’ununu chchc amama pmpm ion-
nat natitit onalala de beach-soccer,r,r a inini didid -
ququq é ununu commumum nunu inin ququq é pububu lilil é sururu le site
offfff ifif ciel de l'instance féféf déralala e. ApApA rès
véririr fifif catitit on du ququq orumumu , ilili a été pro-
cédé à la lectutut ruru e et l’apapa probatitit on des
rapapa ports moralala et fifif nini anana cier avava avav nana t de
débattrtrt e de plulul sieurs sujets lilil és à la
pratitit ququq e dudud fofof otbtbt alala llll auaua seieie nini des clulul bubu s
afffff ifif lili ilil és à la LNLNL FD,D,D a précicic sé le com-
mumum nunu inin ququq é.

Objbjb ection refufuf sée
La Commimim ssion centrtrt alala e de didid s-

cipipi lilil ne a décidé de ne pas accepter
l'objectitit on fofof rmumum lulu ée parara le TiTiT hihi ad de
Casababa lanana ca, ququq iuiu a été consigigi ngng ée danana s
la fefef uiuiu lili llll e de matchchc ququq iuiu l’a opposé le
15 décembmbm re auaua Chababa ababa deBengngn ugug eririr riri
enCoupupu e dudud TrTrT ône, et confifif riri mée parara
ununu e lettttt rtrt e dudud 17 décembre.
Danana s ununu commumum nunu inin ququq é pububu lilil é sururu

le site offfff ifif cicic elele de la Fédératitit on RoRoR yoyo ayay lala e
marocaiaia ne de fofof otbtbt alala llll (F(F( RMRMR F)F)F , la
commimim ssion a anana nnnn oncé ququq e "l'objec-
titit on ne relele èvèvè evev pas des cas prévévé uvuv s à l'arara -r-r
titit cle 107 du code didid scipipi lilil naiaia re, et
n'entrtrt aîaîa nînî e pas les sanana ctitit ons ququq iuiu y sont
prévévé uvuv es ".LeLeL Moghghg reb Aththt lhlh étitit c de Té-

tLtLouan (M(M( AMAM TATA )T)T a annoncé,
mLmL arara didid , avava ovov iriri sigigi ngng é ununu contrtrt at
aLaLvava evev c l'anana cicic en joueururu dudud clulul bubu ,

YoYoY unes Belahmar,r,r pour prendre les
commandes de l'éququq iuiu pipi e, succédant à
l'entrtrt aîaîa neur espagaga ngng ol Juan José Ma-
ququq eda, ququq iuiu s'étaiaia t séparé de lulul iuiu d'un

commun accord, apapa rès les modestes
résululu tltl atat ts obtenunun s depuiuiu s le lanana cement
de la Botola Pro D1 "Inwnwn iwiw " de fofof ot-
balala llll .
Le clulul bubu a soululu ilil gigi ngng é, danana s ununu com-

muninin ququq é publilil é sur son site offfff ifif ciel,
ququq e le chchc oixixi porté sururu YoYoY ununu es Belele ahaha -
mer,r,r ququq iuiu sera présenté offfff ifif cicic elele llll ement le
13 janana vnvn iviv er,r,r inini terviviv ent suiuiu te à l'examama en
parara le comimim titi étét tetet chchc nhnh inin ququq e dudud clclc ulul bubu dudud cururu -r-r
ririr cululu ulul mumu viviv tatat e de nombre d'entrtrt aîaîa nînî eururu s
natata itit onauaua xuxu et étrtrt arar nana gngn ers, ququq iuiu ont expxpx ririrmimi é
leururu vovov lonté d'entrtrt aîaîa nînî er l'éququq iuiu pipi e, et ce
confofof rmément auaua xuxu cririr tères fifif xixi és parara le
bureau didid ririr gigi eant, ququq iuiu s'inscririr vivi evev nt en
droite lilil gigi ngng e avava evev c sa strtrt atégigig e et ses ob-
jectitit fsfsf concernanana t le statat fffff techchc ninin ququq e.
Né en 1961 à Tétouan, YoYoY unes

Belhlhl amer avava avav iaia t aupupu aravava avav nt entrtrt aîaîa né
plulul sieururu s clclc ulul bubu s de la lilil gigi ugug e espagaga ngng ole de

fofof otbtbt alala llll de 2è didid vivi iviv sion "B", a fafaf iaia t savava ovov iriri
la même soururu ce, relele eveve avav nana t ququq 'ilili est titit tutut -
laiaia riri e de plulul sieururu s didid pipi lômes d'entrtrt aîaîa nînî e-
ment reconnnnn unun s auaua xuxu ninin vivi evev auaua xuxu natitit onalala et
inini ternatitit onalala , dont le derninin er est le didid -
plôme d'entrtrt aîaîa neur profefef ssionnel de
l'Uninin on européenne des associatitit ons
de fofof otbtbt alala llll (U(U( EFAFAF Pro)o)o .
Le MAMAM TATA occupupu e la 9è place du

clclc assement de la Bototot la ProD1 "Inwnwn iwiw "
de fofof otbtbt alala llll , auaua terme de la 5è joururu née,
apapa rès avava ovov iriri rempmpm orté ununu matchchc , contrtrt e
trtrt ois matchchc s nunun lulu s et ununu e seululu e défafaf iaia te.
LeMoghghg reb deTétouanana a, parara aiaia lili -

leururu s, vavav lala ilil dé son bilili llll et poururu le prochchc aiaia nini
toururu de la Coupupu e dudud TrTrT ône auaua xuxu dépens
du FUS de RaRaR bat au terme d'une
séanana ce de titit riri s auaua but (5-3)3)3 lors des 16ès
de fifif nini alala e. AuAuA toururu suiuiu vivi avav nana t, ilili croisera le
fefef r avava evev c Chababa ababa KhKhK éninin frfrf a.

Sport
Ligue des champions 

LeWyWyW dad
des grands
jours
retrouvé
La campagne se poursuit pour la RSB
et le TAS en Coupe de la Confédération El Karti a sorti, enfin, un match correct. Ph. Bahafid



Premières contrastées sur
les bancs de LiLiL gugug e 1: Rayaya -
mond Domenech avava ec
Nantes a contrarié le rivivi al

rennais (0-0) mais Mauricio Po-
chettino avava ec le Paris SG a butté
contre Saint-Etienne (1-1), dans
une 18e journée heureuse pour
Lyon et Marseille, et décevante
pour LiLiL lle.
Au classement, l'OL devient

seul leader après son succès 3-2
contre Lens. Battu 2-1 par Angers,
Lille laisse la deuxième place au
PSG. ReReR nnes (4e)e)e et Marseille (5e)e)e ,
vainqueur 3-1 de Montpellilil er, sont
respectitit vivi ement à 4 et 5 points du
podium.
Pour la reprise du Champion-

nat de France, les regards étaient
tournés vers la Beaujoire et Geof-f-f
frfrf oy-Guichard où ont pris place
deux nouveaux venus sur le banc
des entraîneurs.
La première de Pochettitit no, ex-

capitaine du PSG nommé samedi
à la tête des viviv ce-champions d'Eu-
rope, a été gâchée par Saint-

Etienne et par une défefef nse pari-
sienne bien trop féféf brile, notam-
ment sur l'ouverture du score de
RoRoR main Hamouma (19e).
Moïse Kean (22e) a cependant

éviviv té à l'Argrgr entitit n de devenir le pre-
mier entraîneur du PSG de l'ère
qatarie à perdre pour son baptême
du fefef u.
L'ex-entraîneur de ToToT ttenham

(2014-2019), privivi é de Neymar, a
pu constater à quel point sa dé-
fefef nse pouvuvu avav iaia t être frfrf agigig le. AuAuA rayaya on
des satitit sfafaf ctitit ons, il retitit endra peut-
être l'activivi ité intéressante de
Marco VeVeV rrattitit comme meneur de
jeu, avava ec une passe décisivivi e à la clé.
Du côté de Nantes, Dome-

nech a tenu le choc fafaf ce à ReReR nnes,
rivivi al historique des Canaris et fafaf -
vori d'une rencontre qu'ils ont do-
minée, sans parvenir à fafaf ire la
difffff éféf rence.
"Au bilan comptable, ça ne fafaf it

qu'un point, mais je garde l'organi-
satitit on, la solidité, l'envnvn iviv e de jouer
ensemble contre une belle équipe
de Rennes", s'est féféf licité l'ancien

sélectionneur des Bleus (2004-
2010).
Le doyen des entraîneurs de

L1, bientôt 69 ans, n'avava ait innové
qu'en titit tularisant Kalifafaf Coulibaly,y,y
très peu utitit lisé cette saison. L'atta-
quant s'est distitit ngué par une passe
pour Imran Louza (14e) pas loin
d'être décisivivi e et une tête lointaine
(81e) passée au-dessus de la cage
rennaise.
Nantes est 17e avava ec trois

points d'avava ance sur le barragigig ste
Dijon, revenu avava ec un point de
ReReR ims (0-0).
Dans le haut de tableau, l'OL a

assuré contre Lens grâce notam-
ment à un doublé de son capitaine
Memphis Depayaya (38e, 52e sur pe-
naltytyt )y)y .
Cela permet aux hommes de

RuRuR di Garcia de caracoler seuls en
tête du championnat avava ec trois
points d'avava ance sur Paris et LiLiL lle.
Menés 2-0 après dix minutes

de jeu, les Dogues ont retrouvuvu é du
mordant grâce à leur attaquant
turc Burak YiYiY lmaz (42e), mais son

8e but cette saison n'a pas sufffff ifif .
Mal en point avava ant la trêve,

Marseille a retrouvé des couleurs
fafaf ce à Montpellier, concurrent di-
rect battu sur des buts de Nemenja
Radonjic (41e)e)e , Dimitririr Payaya et (80e)e)e
et VaVaV lère Germain (84e).
Au classement, l'OM (5e) re-

vient à un point de Rennes, avava ec
deux matches en retard à disputer.
Il compte une unité d'avava ance sur
Angers, vainqueur 2-0 de Nice, et
sur Monaco qui a écrasé 5-2 une
équipe de Lorient en inféféf riorité
numérique.
En Bretagngng e, la partitit e s'est em-

ballée après l'heure de jeu avava ec
trois buts en quatre minutes, dont
celui du revenant Aleksandr Golo-
vin. L'attaquant russe de l'ASM,
après quatre mois d'absence, a fêfêf té
son retour en marquant cinq se-
condes après son entrée en jeu!
L'autre carton de la soirée a été

signé par Strasbourg, impitoyable
fafaf ce à la lanterne rouge Nîmes (5-
0). Les Alsaciens, seizièmes au
classement, se donnent un peu

d'air au classement avava ec quatre
points d'avava ance sur Dijon.
Strasbourg, qui avava ait quitté la

L1 fifif n décembre sur deux défafaf ites
sans marquer le moindre but, a
soigné ses statistiques grâce no-
tamment à Ludoviviv c Ajorque (37e,
51e) qui a raté le triplé sur penaltytyt
(58e).
A Metz (0-0), Bordeaux n'a pas

été aussi flflf amboyant en l'absence
de son N.10 Hatem Ben Arfafaf , in-
disponible.
Dans un autre duel de milieu

de tableau, Nice a été défafaf it 2-0 à
Brest à cause d'erreurs défefef nsivivi es
exploitées par Steve Mounié (22e)
et Franck Honorat (27e), sous les
yeux du jeune défefef nseur central
William Saliba, prêté lundi à
l'OGCN par Arsenal.
Le gardien brestois Gautier

Larsonneur a fafaf illi relancer Nice
avava ec un dégagement complète-
ment manqué qui a rebondi sur
son propre but (36e), une scène
qui a fafaf it le bonheur des inter-
nautes.

Ligue 1

Le PSG de Pochettino accroché

LaLaL Juvuvu entus, décidée à ne
pLpLas lâcher son titit tre, a mis
fLfLifif n à l'invnvn iviv ncibilili ilil té en Seririr e
ALAL de l'ACACA MiMiM lili an (3-1) mer-r-r

credidid à San Siro lors de la 16e jour-
née, les RoRoR ssoneririr restant
néanmoins leaders après le fafaf ux-pas
de l'Inter MiMiM lili an.
Non content de revenir à sept

longugug eurs de MiMiM lili an et six de l'Inter,
l'entraîaîa neur turirir nois Andrea Pirlo
pourra aussi se féféf lilil citer d'avava oir
trouvuvu é des alternatitit vivi es à Cririr stitit ano
RoRoR naldo, plutôt discret pour une
fofof is.
La lumière est cette fofof is vevev nue

de la viviv tesse et des frfrf appes de Fede-
ririr co Chiesa et de la technique re-
trtrt ouvuvu ée de Paolo Dybyby alala a.
Sur une délilil cieuse talala onnade de

l'Argentitit n, l'Italilil en a concrétitit sé la
belllll e entame tutut ririr noise d'une frfrf appe
croisée (18e)e)e . Et après l'égalala ilil satitit on
milanaise en fifif n de première pé-
ririr ode, il a redonné l'avava avav ntage aux

Bianconeririr d'une frfrf appe puissante
au ras du poteau (62e)e)e , toujours
serviviv par Dybyby alala a.
Ce duo "Chihih ebalala a" a fafaf iaia t oublilil er

à San Siro la paire "Moraldo" en
l'absence d'AlAlA vlvl avav ro Morata (b(b( lessé)é)é ,
dans une équipe également pririr vivi ée
de la viviv tesse de Juan Cuadrado
(Coviviv d-19).
Handicapé par des absences

tout aussi majeures, dont celle de
Zlatan Ibrahimoviviv c, spectateur en
tririr bunes, MiMiM lili an n'a jamaiaia s fefef rmé le
jeu pour tenter de conservevev r un nunun lulu
ququq iuiu auraiaia t sufffff ifif à son bonheur.
Maiaia s l'énergrgr igig e déployée pour ar-

racher l'égalilil satitit on, sur une frfrf appe
en pleine lucarne de Davava iviv de Cala-
bririr a (4(4( 1e)e)e , au terme d'un jolilil trtrt avava avav iaia lili
côté gauche de Leao, les Milanais
l'ont payaya ée au retour des vestaiaia res.
Ce dont la Juvuvu evev , avava evev c toute son ex-
péririr ence de nonunun ple tenant du titit trtrt e,
a profifif té pour lancer ses flflf èches:
Chiesa d'abord puis WeWeW ston

McKeKeK nninin e pour le 3-1 à l'entame du
derninin er ququq art d'heure.
Milan n'avava avav it plus été battu en

Seririr e A depuis sa défafaf ite contre
Genoa (1-2)2)2 en mars lors de la saiaia -
son dernière. Les RoRoR ssoneririr
n'avava avav ient ensuite plus perdu en
championnat depuis la repririr se en
juiuiu n, après la suspension pour cause
de pandémie de coronavava iviv rus, soit
une séririr e de 27 matches (douze la
saiaia son derninin ère et ququq iuiu nze cette saiaia -
son)n)n .
En dépit de cette défafaf iaia te, la se-

conde de la saiaia son à domicilili e après
celllll e contrtrt e LiLiL lili llll e (0-3) en LiLiL gigi ugug e Eu-
ropa, les RoRoR ssoneririr restent en tête
puiuiu sququq e l'Inter MiMiM lili an s'est aussi in-
clilil née, à Gênes fafaf ce à la Sampdoririr a
(1-2)2)2 . Brutalala e fifif n de séririr e aussi pour
les Nerazzurririr , ququq iuiu restaiaia ent sur huiuiu t
viviv ctoires consécutitit vivi evev s.
Les hommes d'Antoninin o Conte,

ququq iuiu ont raté un penalala tytyt en début de
match par Alexis Sanchez, se sont

inclilil nés sur deux buts d'ex-pension-
naiaia res de l'Inter (Candrevavav sur pe-
nalala tytyt ,y,y 23e, puiuiu s KeKeK ita Balala dé, 38e)e)e .
En seconde péririr ode, l'Inter a

tout tenté avava ec les entrées en jeu
successivivi evev s de RoRoR melulul LuLuL kakukuk , non
titit tutut lulu aririr sé apapa rès une alala erte mumum scululu aiaia re
le wewew ek-end derninin er, Chririr stitit an Eririr k-
sen, donné partant au mercato, et
Arturo ViViV dal, laiaia ssé luiuiu aussi sur le
banc au coupupu d'envnvn ovov i apapa rès avava ovov ir été
recadré le week-end dernier. Mais
elle n'aura réussi qu'à réduire le
score par Stefafaf n de VrVrV irir j (65e)e)e .
"C'était un match étrange, on

s'est retrouvuvu é d'un penaltytyt raté à
subir un penalala tytyt et un but, et en didid f-f-f
fifif culté", a constaté Conte, tout en
estitit mant que "l'équipe avava avav it bien
joué, eu des occasions" et "méririr taiaia t
un peu mieux".
La chute des deux premiers du

championnat fafaf iaia t les afffff afaf iaia res de l'AS
RoRoR me (3e)e)e , ququq iuiu reviviv ent à trtrt ois points
de l'Inter avava avav nt leur rencontre di-

manche au stadidid o Olilil mpico.
Les Giallorossi se sont fafaf cile-

ment imposés sur le terrain de la
lanterne rougugu e Crotone (3-1), grâce
à l'Espagngng ol Borja Mayaya oral (deux
buts, un penalala tytyt obtenunun )u)u ququq iuiu a par-
fafaf itement suppléé son capitaine
Edidid nDzekokok , ménagaga é en raiaia son d'un
problème muscululu aiaia re.
La plupart des autrtrt es candidid dats

à l'Europe ont aussi assuré, à l'ex-
ceptitit on notable de Naples (6e)e)e , sur-
pririr s en fifif n de match par le relégable
La Spezia (1-2) pourtant réduit à
didid x.
De quoi laisser son entraîaîa neur

GennaroGattutut so abattutut apapa rès cette
première défafaf iaia te dans ce stade de-
puis qu'il a été renommé "Diego
Maradona", après le décès de la star
argrgr entitit ne: "Ce n'est pas de la mal-
chance, cette saison on laisse fifif ler
des matches incroyables, il fafaf ut
comprendre ce ququq iuiu s'est passé", a didid t
l'ancien MiMiM lili anaiaia s.
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Calcio  

La Juventus
met fifif n à
l'invincibilité
de Milan



Kyoko, fan absolue des JO, s’échauffe pour Tokyo 
Kyoko Ishikawa n’a manqué aucune

édition des Jeux olympiques d’été
depuis trois décennies. Cette To-

kyoïte est impatiente d’accueillir le monde
entier chez elle l’été prochain, alors que la
majorité de ses compatriotes préfèreraient
un nouveau report ou même une annulation
pure et simple de l’événement (23 juillet-8
août).

“Les Jeux olympiques sont extraordi-
naires”, affirme à l’AFP Kyoko Ishikawa, 51
ans, devenue un visage familier des sites
olympiques avec sa tenue japonaise tradi-
tionnelle et son bandeau “hachimaki”, orné
du drapeau rouge et blanc de son pays.

“Le pouvoir de la diversité. L’énergie de
la diversité. Les Jeux olympiques ne durent
que trois semaines (en réalité dix-sept jours,
NDLR), mais pendant cette courte période,
vous avez une image concentrée du monde
entier”, assure cette femme d’affaires pros-
père qui se transforme en fan exubérante
tous les quatre ans.

Ce grand amour a commencé lors d’un
voyage en sac à dos en 1992 à Barcelone, où
elle avait réussi à acheter un billet bon mar-
ché pour la cérémonie d’ouverture des JO et
avait été époustouflée par l’ambiance.

Le lendemain, elle rencontrait par hasard
Naotoshi Yamada, un compatriote qui avait
déjà assisté à tous les JO d’été depuis ceux
de Tokyo en 1964. Il a pris la jeune femme
sous son aile, devenant son “mentor” dans
sa ferveur pour l’olympisme.

Ensemble, Mme Ishikawa et M. Yamada
- connu au Japon sous le surnom de “Papy
olympique” avec son éternel chapeau haut-
de-forme doré et son éventail - ont assisté à
tous les JO d’été suivants, se faisant ainsi des

amis aux quatre coins de la planète.
M. Yamada est décédé en 2019 à 92 ans,

disparaissant ainsi sans voir pour la
deuxième fois des Jeux dans son propre
pays. “C’est vraiment triste, car les Jeux de
Tokyo auraient été l’apothéose de sa vie
comme fan des JO”, souligne Mme Ishi-
kawa. Elle a bien failli ne pas pouvoir assister
à ces JO à domicile. Difficile en effet dans
un premier temps de se procurer des billets
pour la quinzaine olympique, car la demande

avant la pandémie et le report d’un an, était
très forte.

Mme Ishikawa et sa famille ont ainsi de-
mandé le maximum de 60 billets par per-
sonne lors d’un premier tirage au sort pour
attribuer les places, mais sans succès. Lors
du deuxième tirage au sort, ils ont obtenu
une seule place, pour une épreuve de lutte.

A présent, comme plus de 800.000 bil-
lets, soit 18% des places réservées à la po-
pulation locale, vont être remboursés à cause

du report et potentiellement remis en vente,
Mme Ishikawa a bon espoir de pouvoir en
obtenir davantage.

Mais elle est surtout préoccupée par la
possibilité que l’événement n’ait pas lieu du
tout en raison des restrictions sanitaires liées
à la pandémie du coronavirus, même si les
autorités et organisateurs japonais refusent
d’envisager ce scénario.

Les organisateurs ont dévoilé début dé-
cembre une panoplie de mesures contre la
propagation du coronavirus durant les JO,
allant pour les spectateurs du port du
masque à l’interdiction de crier dans les
stades, en passant par le téléchargement
d’applications pour faciliter le traçage
d’éventuels cas contacts.

Lundi, le Premier ministre Yoshihide
Suga a déclaré “envisager” un nouvel état
d’urgence pour la région du grand Tokyo,
tout en se montrant décidé à voir les JO se
tenir en juillet. Mme Ishikawa est, elle, caté-
gorique: les Jeux doivent se tenir coûte que
coûte, même si les organisateurs doivent ré-
duire le nombre de spectateurs, voire exclure
les visiteurs étrangers.

“La valeur de ces Jeux sans (spectateurs,
NDLR) du monde entier serait probable-
ment de 50%, voire moins, mais ce serait
quand même mieux que rien”, espère-t-elle.

Elle compte également participer au re-
lais de la flamme olympique avant la céré-
monie d’ouverture, et elle est convaincue
que les Jeux de Tokyo entreront dans l’his-
toire pour les bonnes raisons.

“C’est certain, ils auront lieu”, veut-elle
croire. “Ce sera un symbole d’espoir. Ce sera
un signe que nous continuons à nous battre,
un espoir pour les êtres humains”.

Expresso

Un hôpital californien enquêtait lundi
pour déterminer si un déguisement

gonflable porté par l’un de ses employés le
jour de Noël a pu être à l’origine d’un foyer
de coronavirus qui a contaminé plusieurs di-
zaines de personnes et provoqué un décès.

Au moins 44 employés du centre Kaiser
Permanente de San Jose, près de San Fran-
cisco, ont contracté le virus la semaine der-
nière et l’un d’entre eux est mort en raison
de complications liées à la maladie, selon un
porte-parole de l’hôpital.

Le centre hospitalier a ouvert une en-
quête pour déterminer si un déguisement
porté par un employé était en cause. Il s’agit
d’un innocent sapin de Noël gonflable, avec
un grand sourire et un gros nez rouge, mais
certains se demandent si le ventilateur dont
le costume est équipé pour rester gonflé
n’aurait pas pu contribuer à diffuser des
gouttelettes chargées de virus dans l’air du
service des urgences.

“Ce n’était pas une activité organisée ou
sanctionnée par Kaiser Permanente”, a sou-
ligné le porte-parole dans un communiqué.

Toute exposition éventuelle au coronavi-
rus “serait totalement involontaire et acci-
dentelle, car la personne ne présentait aucun
symptôme de la Covid-19 et cherchait seu-
lement à remonter le moral de son entourage
durant une période très stressante”, a-t-elle
affirmé.

Selon la télévision locale NBC, première

à avoir rapporté l’information, la personne
décédée était une employée administrative
du service des urgences. La chaîne a cité un
autre employé de l’hôpital estimant que l’épi-
démie avait pu être provoquée par des soins
respiratoires effectués dans une pièce qui
n’était pas conçue à cet effet.

Le coronavirus est notamment propagé
via des gouttelettes émises par les malades
lorsqu’ils respirent, parlent, chantent, tous-
sent ou éternuent.

Certains employés du centre Kaiser Per-
manente avaient déjà reçu une première dose
d’un vaccin contre la Covid-19 mais il faut
environ deux semaines pour que l’organisme
produise suffisamment d’anticorps pour
contrer l’infection. Les deux vaccins autori-
sés jusqu’à présent demandent en outre un
rappel trois ou quatre semaines plus tard.

Un déguisement gonflable a-t-il propagé
le coronavirus dans un hôpital ?

Cornets aux amandes 

Ingrédients: 

La pâte: 
- 250g de crème fraîche 
- 1 càc de sucre glace 
- Une pincée de sel  
- 500g de farine 

La farce: 
- 500g d'amande en poudre 
- 1/4 càc d'extrait d'amande 
- 250g de sucre glace 
- Une pincée de gomme arabique 
- 1 sachet de sucre vanillé 
- 1 càs de beurre 
- Eau de fleur d'oranger pour ramasser 
- Colorant rose 
- Colorant mauve 
- Nappage  

Préparation: 

- Dans une terrine, verser la crème
fraîche, le sucre glace et le sel, ajouter petit
à petit la farine jusqu'à l'obtention d'une
pâte homogène. Colorer la pâte et la laisser
reposer au frais pendants 2 heures. 

- Mélanger la poudre d'amande avec
le sucre glace, la gomme arabique, le sucre
vanillé, l'extrait d'amande et l'eau de fleur
d'oranger. Former des boules de cette pâte
d'amandes. 

Abaisser la pâte colorée mauve. Passer
à la machine N° 5 et °N6 (2 mm d'épais-
seur environ).  Découper des cercles au mi-
lieu desquels disposer des boules de farce. 

- Refermer ensuite les bords de manière
à former des cornets.  Laisser les cornets
reposer pendant 10 heures. 
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